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POUR COU PLES MESURES PAR LE TEST D1EVALUATION DU 
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Sommaire 

LAMPRON, Michel 

Cette recherche étudie les effets du programme Groupe 

de croissance pour couples sur la " Rigidité de soi ", la " Simi -

l itude entre les perceptions des conjoints" et le " Coût de la 

relation " mesurés par le Test d ' évaluation du répertoire des 

construits i nterpersonnels (Terci) . 

Le programme dure 80 heures , réparties sur huit ren -

contres mensuel l es et vise la croissance individuel l e et rela -

t ionnelle des conjoints . La participation est volontaire et les 

neuf couples inscrits composent le groupe expérimental de cette 

étude . Une épreuve du Terci est administrée au début et à l a 

fin du programme . Deux passations du Terci sont également ef -

fectuées , au début et à la fin d ' une période d ' attente , auprès 

de neuf couples appariés aux premiers et composant le groupe 

contrôle . 

Les résultats obtenus ne démontrent aucune différence 

significative entre les deux groupes avant et après l ' applica -

tion des conditions expérimentales et ce , pour les trois varia -

bles mesurées . Il ressort que le Groupe de croissance pour cou -

pIes produit peu de changements sur les perceptions de soi et 

de la relation mesurées par l e Terci chez les conjoints étudiés . 



La discussion rapport e les facteurs ayant pu influencer ces 

résultats et fa i t quelques propositions pour faciliter les 

recherches ultérieures . 
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Introduction 



La psychothérapie connaît des changements importants 

depuis une dizaine d'années; elle tente non seulement de répon-

dre aux besoins des personnes "perturbées", mais vise i satis-

faire ceux des personnes dites "normales". Une dimension nou-

velle, celle de la "croissance" des individus, se paire icelle 

du "traitement" concernant les buts de la psychothérapie. Ce 

type d'intervention s'adresse d'abord i la personne et plus ré-

cemment i des entités complexes telles que le couple, la famil-

le et le groupe. 

Cette recherche s'intéresse aux couples et vise parti-

culièrement i mesurer certains effets de la participation i un 

programme de croissance pour couples chez les conjoints. L'ori-

ginalité du programme expérimenté de même que de l'instrument 

de mesure utilisé lui donne cependant un caractère de "projet-

pilote". 

L'étude vise plus précisément i évaluer les change-

ments résultant de la participation au. Groupe de croissance 

pour couples de Sou cyl par rapport i trois dimensions du Test 

d'évaluation du répertoire des construi t s interpersonnels 

(Hould, 1979). Spécifiquement, cette recherche vérifie si la 

1 J. Soucy (1975). Groupe de c roissanc e pour c oupl e s. Do cu-
ment inédit. 
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perception des con j oints produit des changements pa r rapport à 

la tf Rigidi té de soi" 1 à la "Simili tude ent re les p e 'rceptions 

des conjoints" et au "Coût de l a relation lt • 

L ' intérêt de cette étude repose sur l'investigation 

de deux dimensions de l'intervention conjugale : sa structu ra -

tion et son évaluation. D'une part, elle utilise u n programme 

structuré, original par ses objectifs et sa durée et , d'aut re 

part, elle emploie un instrument de mesure validé au Québec 

pour en éva luer certains effets. 

Le compte rendu de ce tte recherche prése n te dans un 

premier temps le contexte théoriqu e et expérimental qui pr écè -

d e l' expérimentation . Ce chapitre précise les principes sous -

jacents à l'in tervention ax ée sur la "croissance lt des individus 

en psychothérapie, analyse la structure et l'évaluation des pro­

grammes de croissance pour couples et présente les par ticulari­

tés du programme et de l'inst rument d e mesure utilisés dans 

cette recherche. La présentation des hypothèses te rmine cet 

exposé. Le deuxième chapitre porte sur la descript ~on ~e l' ex -

périence. Il fournit des r ense i g nements relatifs au schéma 

expérimental (suj e t, programm e , instrument de mesure) et présen­

te l e déroulement de l'expérience. Le troisième c hapit re expo­

se les résultats de la rech e rche et discut e les donnée s obt e ­

nue s . Enfin, la conclusion résum e brièvement l es c onsidéra­

tions qui se dégage nt de la présente recherche . 



Chapitre premier 

Programmes de croissance pour couples 

et évaluation de leurs effets 



Contexte théorique et expérimental 

L'approche de "croissance" représente une intervention 

relativement nouvelle en p~ychothérapie conjugale et le présent 

chapitre se propose de situer le lecteur par rapport à son évo­

lution et à l'état actuel de la recherche efféctuée aupr~s des 

couples. Pour ce, il présente la description des caractéristi­

ques d'une approche de croissance individuelle et précise les 

particularités de ce type d'intervention par rapport aux rela­

tions conjugales. Par la suite, il expose les programmes de 

croissance pour couples recensés d~ns la documentation par la 

description de leurs structures et l'analyse des recherches por­

tant sur l'évaluation de leur efficacité. Le programme expéri­

menté et l'instrument de mesure utilisé dans cette étude-pilo­

te font enfin l'objet d'une derni~re section. L'exposé de ce 

chapitre se termine avec la présentation des hypoth~ses. 

La croissance en psychothérapie 

"Le terme croissance a été si mal employé durant la 

derni~re décennie qu'il a perdu toute sa signification" (Bowen, 

1978, p. 344). 
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Cette citation de Bowen rappelle la nécessité de cla­

rifier la notion de "croissance". Dans le présent texte, une 

approche axée sur la croissance fait référence à une méthode 

d'intervention ayant un rôle particulier et visant une client~le 

précise. Il s'agit d'une approche humanistique ayant un rôle 

de prévention aupr~s d'individus qui souhaitent un changement, 

une amélioration au plan personnel et/ou interpersonnel. Afin 

de bien comprendre cette définition, des explications supplémen­

taires s'av~rent nécessaires. 

Le terme "humanistique" peut avoir un sens tr~s large. 

Dans le contexte actuel, il fait référence à une approche qui 

associe la santé et le bien-être psychologique à une meilleure 

connaissance de soi (développement .personnel) et à une communi­

cation plus efficace avec les autres (développement interperson­

nel). Le moyen privilégié pour permettre à la personne de mieux 

se connaître et de mieux communiquer est "l'expérience" (expe­

riencing). L'individu apprend à améliorer sa condition, à attein­

dre un mieux-être en expérimentant, en vivant des situations à 

l'intérieur desquelles l'intervenant joue un rôle de mod~le et 

de guide. 

La client~le "traditionnelle" de la psychothérapie 

n'est pas visée par une app~oche axée sur la croissance. Cette 

client~le fait référence aux notions de traitement,de pathologie 

et de symptômes. Elle inclut des individus qui ne peuvent plus 
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tolérer leur "mal" intérieur, vivent une situation d'impasse et 

ont besoin d'aide pour continuer à fonctionner. La psychothé­

rapie peut cependant s'adresser à des personnes qui ont un fonc-

tionnement individuel et social adéquat, mais souhaitent amé-

liorer leur situation et atteindre un état de mieux-être. C'est 

à cette clientèle qu'il faut se référer lorsqu'il est question 

de "croissance" en psychothérapi~. Goodman (1968) partage cette 

position: 

Un nombre sans cesse croissant de patients ne 
sont pas "malades" du tout; ils s'adaptent de 
façon adéquate; ils viennent nous voir parce 
qu'ils veulent davantage de l'existence et 
d'eux-mêmes, et qu'ils pensent que la psycho­
thérapie peut les aider (p. 68). 

Le rôle d'une approche axée sur la croissance devient 

alors plus évident. Cette intervention s'adresse à des gens 

sans difficultés personnelles et interpersonnelles importantes. 

De ce fait, son rôle est préventif. 

De nombreux auteurs décrivent les principes qui sous-

tendent le développement personnel et interpersonnel d'un indi-

vidu (Jqurard, 1971; Maslow, 196b; Miller et al., 1975; Perls, 

1969; Rogers, 1968; Satir, 1967). Ces principes servant de ca-

dre de référence aux professionnels qui orientent .leurs interven-

tions surla croissance d'un individu se résument à six concepts: 

la prise de conscience (awareness), l'estime de soi, le "ici et 

maintenant", la responsabilité de soi, l'ouverture (disclosure) 
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et la réceptivité. 

La prise de conscience réfère à l'expérience interne, 

au processus par lequel une personne se centre, s'arrête à ses 

différentes sources d'information. L'individu peut être cons­

cient de ce qu'il pense, fait, souhaite, sent (sensation) et 

ressent (émotion) (Miller et al., 1975). Selon ces auteurs, 

la prise de conscience amène souvent la personne à comprendre 

ses façons de se comporter et facilite le changement des compor­

tements qui ne la satisfont pas. Perls (1969) écrit: "La pri­

se de conscience per se, en elle-même et par elle-même est cu­

rative" (p. 5). 

L'estime de soi est une dimension importante du déve­

loppement personnel car elle sous-tend l'acceptation et la con­

fiance en soi. Selon Satir (1972), la façon d'entrer en rela­

tion d'un individu est directement reliée à son niveau d'estime 

personnelle: la faible image de soi engendre de l'insatisfaction, 

du stress et de l'anxiété. A l'inverse, une image positive de 

soi favorise la croissance personnelle et interpersonnelle. 

Le "ici et maintenant" réfère à la capacité d'une per­

sonne à centrer son attention sur le moment présent et couvre 

tout ce qui existe pour elle. Liss (1974) écrit: "Il inclut le 

fait d'être ici, l'expérience, l'engagement, le phénomène et la 

conscience" (p. 142). En vivant le moment présent, une personne 
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développe son "sentiment de la réalité" et aiguise sa conscien-

ce d'elle-même (Perls et al., 1951). 

La responsabilité de soi chez la personne reflète sa 

capacité de répondre aux conséquences de ses actes et de se por-

ter garante de son vécu. Pour Liss (1974}: 

Prendre la responsabilité signifie revendiquer 
la propriété de tous ses sentiments, pensées et 
actions et de refuser la propriété des senti­
ments, des pensées et des actions d'autrui" 
( p. 138). 

Cette notion correspond à un objectif de croissance: elle suppo-

se que l'individu reconnaît son pouvoir, sa capacité à se chan-

ger lui-même. 

L'ouverture (disclosure) d'une personne fait référen-

ce à sa capacité de s'impliquer au plan émotionnel. Cette no-

tion correspond aux concepts de congruence et d'authenticité de 

Rogers (1968) et celui de transparence de Jourard (1 97 1 ) . Le 

concept d'ouverture se transpose en comportements spécifiques 

et la croissance interpersonnelle est relative à l'acquisition 

des aptitudes (skills) suivantes: 

Exprimer verbalement ses prises de conscience, 

particulièrement celles qui sont reliées aux senti-

ments. 

Parler pour soi, c'est-à-dire utiliser des "messa-

ges-Je" (Gordon, 1977). 
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- Donner du feedback, situer l'autre sur ses façons 

d'agir en s'appuyant sur des faits concrets. 

- Demander du feedback, des précisions aux au~res. 

- Rendre explicites, les messages· implicites. 

- Exprimer clairement ses messages: remplacer des ques-

tions par des assertions, utiliser . des phrases posi­

tives plutôt que négatives, être spécifique et don­

ner des exemples pour préciser des idées générales. 

La réceptivité d'une personne se traduit par sa capa­

cité d'accepter les autres de façon inconditionnelle, de s'arrê­

ter à eux et d'essayer de les comprendre. La personne réceptive 

peut montrer aux autres qu'elle les comprend: elle reformule 

leurs messages, reflète leurs sentiments (Rogers, 1968) ou fait 

de "l'écoute active" (Gordon, 1977). L'attitude de réceptivité 

contribue au développement interpersonnel d'un individu car 

elle augmente l'efficacité de ses relations. 

Les six concepts précédemment décrits constituent ge­

néralement le cadre de référence d'une approche axée sur la 

croissance en psychothérapie. Pour aider la personne qui s'in­

terroge sur les moyens à prendre pour changer sa vie, pour amé­

liorer sa situation et pour se sentir plus satisfaite, les in­

tervenants agissent de façon à fav oriser l 'apprentissage de 

comportements dérivant de l'opérationnalisation de ces concepts. 

Etre conscient, avoir une es t ime de soi positive, être responsa bl e 
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de soi, vivre au présent et être ouvert et réceptif, résument 

les conditions sous-jacentes au développement de la personne. 

Tel que mentionné, "l'expérience" est le moyen privi-

légié pour acquérir ces aptitudes et elle peut être vécue dans 

un contexte peu ou très structuré. Le degré de structure est 

relié au degré de planification de l'intervenant par rapport au 

déroulement des rencontres. Une intervention très structurée 

suppose que le choix de "mises en situation", d'''exercices'' ou 

d'''expériences'' est déterminé à l'avance. Liss (1974) précise 

le rôle de ces expériences et en présente les diverses formes: 

Un exercice permet de pratiquer une discipline 
nouvelle. Il y a des exercices pour la commu­
nication verbale et non-verbale. Des exercices 
pour des contacts physiques positifs et néga­
tifs (sans risque). Des exercices pour "ici 
et maintenant". Des exercices pour "ailleurs" 
tels les "rêves éveillés" ou "fantaisies" et 
les jeux dramatiques avec le groupe, etc. (p. 171). 

Chacune de ces "mises en situation" vécue individuel-

lement ou en groupe, favorise l'expérimentation d'une ou de plu-

sieurs "aptitudes" et répond à un ou à plusieurs objectifs spé-

cifiques relatifs à la croissance d'un individu. Un certain 

nombre de ces objectifs sont transposés à des entités plus com-

plexes telles que le couple, la famille et le groupe. Plus spé-

cifiquement, depuis une dizaine d'années, les psychothérapeutes 

se préoccupent de la santé des relations conjugales (Mace et 

Mace, 1975; Travis et Travis, 1975; Vincent, 1973). 
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L'application du modèle systémique à la psychothéra­

pie semble être à l'origine de nouvelles attitudes de la part 

des intervenants conjugaux. En mettant en évidence le fait que 

les "relations" peuvent se traiter et non seulement les indivi­

dus qui composent un système, les adeptes de la théorie systémi­

que suggèrent une conception nouvelle de l'intervention conjuga­

le et familiale. L'émergence de ce nouveau modèle paraît être 

aux couples et aux entités complexes ce que le mouvement huma­

nistique est à la personne; la croissance conjugale devient la 

réponse aux couples qui s'interrogent quant aux moyens à pren­

dre pour améliorer leurs relations dans le mariage .. 

Dans cette approche, le développement interpersonnel 

des conjoints occupe une place prédominante. La corrélation éta­

blie entre l'efficacité de la communication des époux et la sa­

tisfaction dans le mariage (Bernard, 1964; Burgess et Wallin, 

1953; Cutter et Dyer, 1965; Shipman, 1960) justifie la préséance 

d ' 0 b j e c tif s s p é c i fi que s rel i é s à l' a c qui si t ion d "' a p t i tu des" à 

la communication. Afin de favoriser ces apprentissages, plu­

sieurs intervenants optent pour une approche structurée. Les 

"programmes de croissance pour couples" résultent alors d'un 

souci de planification de la part du professionnel qui inter­

vient auprès des couples dont l'union est relativement stable. 

Ces programmes représentent un des moyens susceptibles de jouer 

un rôle préventif auprès d'une population de conjoints. 
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L'analyse des "programmes" recencés dans la documentation met 

en évidence les différences observées par rapport à la structu­

ration et à la mesure de leur efficacité. Pour justifier le 

choix de nos objectifs de recherche, c'est-à-dire l'utilisation 

d'un nouveau programme et l'évaluation de certains de ses effets 

à l'aide d'un instrument de mesure unique, la présentation des 

programmes recensés s'avère nécessaire et elle fait l'objet de 

la deuxième section. 

Structure et évaluation des programmes 

de croissance pour couples 

La présentation des programmes de croissance pour cou­

ples se divise en trois parties: la première précise le dévelop­

pement de ce type d'intervention conjugale, la deuxième compare 

la structurè des programmes recensés, alors que la troisième se 

concentre sur l'analyse des recherches ayant évalué l'efficacité 

des programmes de croissance pour couples. 

Dans la documentation consultée, Guerney (1964) est 

le premier à construire un programme structuré axé sur la commu­

nication (structured communication training). Cet auteur cher­

che à aider les membres d'une même famille à résoudre leurs con­

flits en leur apprenant certains principes du modèle rogérien 

(écoute empathique, reflet, reformulation et attitude d'authen­

ticité). En 1970, Guerney (voir OIson, 1976) utilise un modèle 
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semblable pour "traiter les relations entre conjoints et crée 

le programme d'''enrichissement des relations conjugales" (Con­

jugal relationship enhancement). 

Plusieurs auteurs expérimentent des programmes sembla­

bles d'''entraînement à la communication" (Cardillo, 1971; Cassi­

dy, 1973; Christensen, 1974; Pidler, 1972; Pierce, 1973; Schlein, 

1971; Wells ~t al., 1975), mais ils étudient des couples en dif­

ficulté et vérifient l'efficacité d'une approche éducative con­

cernant le "traitement" des relations conjugales. Quelques re­

cherches toutefois évaluent des programmes d'''entraînement à la 

communication" en étudiant des sujets ayant peu de difficultés 

au plan conjugal (Campbell, 1974; Collins, 1977; Ely et al., 

1973; Miller et al., 1976; Rappaport, 1976). Ces programmes 

méritent d'être mentionnés, car tous les auteurs s'accordent à 

dire qu'ils peuvent s'appliquer dans une perspective de crois­

sance conjugale, c'est-à-dire d'amélioration des relations dans 

un couple. D'ailleurs, certains auteurs (Goodman, 1968; Kaplan 

et Sadock, 1972; Miller et al., 1976) croient que les program­

mes très structurés ne répondent pas adéquatement - aux besoins 

des couples en conflit. Selon eux, de tels programmes d'adres­

sent à des couples peu perturbés qui manifestent le désir d'aug­

menter leur niveau de satisfaction dans le mariage. Une telle 

conception correspond à la définition présentée dans la section 

précédente. Les écrits de Otto (1975), Smith, Schoffner et 
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Scott (1979) et Mace (1975) soulignent également ces particula­

rités pour décrire une approche de croissance conjugale. 

La systématisation de l'application d'un modèle de 

croissance pour couples prend forme avec la création du ,mouve­

ment "Groupes d'enrichissement du mariage" (Marriage enrichment 

groups) et la fondation de l'association "A.C.M.E." (Association 

for couples of marri age enrichment), en 1973. Cette association, 

fondée par Davis et Vera Mace, réunit les individus intéressés 

par le développement des relations conjugales. Elle vise à 

créer une certaine unité parmi les multiples approches de crois­

sance expérimentées et à assurer la cohésion des services afin 

d'accroître l'impact des groupes d'enrichissement (Mace et Mace, 

1976) . 

Bien qu'il y ait peu d'uniformité dans les approches 

d'enrichissement du mariage, certains auteurs (Beck, 1976; Mace 

et Mace, 1976; Otto, 1975; Smith et al., 1979) tentent de faire 

ressortir la similitude des buts fixés. Selon eux, les groupes 

d'enrichissement du mariage visent à atteindre un ou plusieurs 

des objectifs suivants: assurer le mieux-être des conjoints 

dans leur relation conjugale, favoriser le développement inter­

personnel des conjoints pour les rendre plus aptes à communiquer 

et prévenir les "crises" ou les "menaces de séparation", favori­

ser le rapprochement (closeness) et l'intimité (intimacy) des 

conjoints, favoriser le développement personnel de chacun en 
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augmentant le support respectif des conjoints et enfin, promou­

voir une atmosphère de "croissance" chez les couples. Beck 

(1976) croit que ces objectifs correspondent à ceux de la psy­

chothérapie et en ce sens, notre position trouve un appui. D'au­

tre part, cet auteur se réfère à la définition de Gurman (1973) 

pour justifier la pertinence de son point de vue: "Toutes tech­

niques thérapeutiques ayant pour but de modifier des relations 

inadéquates des couples matiés" (p. 458). Cette définition per­

met en effet d'y inclure tout programme d'enrichissement du ma­

riage; elle ne présume pas du degré d'inadéquacité des conjoints 

et de la méthode à utiliser pour atteindre ce but. 

Il ressort que la majorité des groupes d'enrichisse­

ment du mariage visent des buts communs et Otto (1975) fait ce­

pendant bien ressortir la diversité des méthodes utilisées pour 

atteindre ces objectifs. La compilation des résultats de son 

investigation auprès d'animateurs des groupes d'enrichissement 

du mariage permet de tracer le portrait des 30 programmes recen-

sés. Ce portrait incluant des renseignemenœrelatifs à la durée 

des programmes, à la composition des groupes (participants et 

animateurs), aux modalités des rencontres, aux formules utili­

sées et aux objectifs visés, sont présentés au tableau 1. Il 

paraît cependant peu utile d'analyser plus en détails la compo­

sition des programmes puisque aucun d'eux ne fait l'objet d'une 

investigation systématique. L'intérêt porte plutôt sur les 



Tableau 

Description-synthèse des 30 programmes de 
croissance pour couples recensés par Otto (1975) 

Types d'informations Description 

Durée du programme lq heures, en moyenne 

Modalités Session de fin de semaine (n=23) 
Rencontres hebdomadaires (n=7) 

Composition des groupes Entre 4 et 10 couples 

Structuration Expériences structurées 

Discussion de groupes 

17 

Groupes de sensibilisation de rencontre 
(peu structuré) 

Expériences 
Structurées Formes 

Modalités 

Animateurs 

Objectifs 

Lecture(s) 

Film(s) 

Expériences de communication verbale 

Expériences de communication non-verbale 

Dyades (conjoints) 

Equipes: homme/femme 

- Accroître la communication dans le 
couple et la famille 

- Améliorer les relations intimes (se xuel­
les) entre les conj oints 

- Résoudre les conflits 
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études qui évaluent les effets ou l'efficacité .d'un groupe de 

croissance conjugale. Le recensement identifie 12 recherches 

réparties selon les deux types d'intervention présentés précé­

demment: "Entraînement à la communication" et "Enrichissement 

du mariage" (Cf. tableau 2). L'aspect d "' en traînemen t" (train­

ing) et l'apport didactique particularisent les programmes 

C. R. E. (Conj ugal rela tionship enhancemen t) de Guerney (1977) et 

M.C.C.P. (Minnesota couples communication program) de Miller, 

Nunnaly et Wackman (1976). Trois re~herches évaluent le C.R.E. 

(Collins, 1977; Ely et al., 1973; Rappaport, 1976) et deux étu­

des expérimentent le M.C.C.P. (Campbell, 1974; Miller et al., 

1976). Le type d'intervention appelé "Enrichissement du maria­

ge" regroupe tous les programmes utilisant des formules plus 

variées: le P.E.P. (Pairing enhancement program} de Travis et 

Travi~ (1975) et le Mardilab (Marriage diagnostic laboratory) 

de Stein (1975) y occupent une place particulière, alors que le 

titre "Autres programmes d'enrichissement du mariage" résume les 

données de trois recherches inédites (Eruder, 1972; Nad~au, 1971; 

Swicegood, 1974). 

Le tableau 2 présente la structure de ces cinq program­

mes. Il fournit des données relatives aux objectifs spécifiques 

des programmes, à la durée et aux modalités des rencontres, à la 

composition des groupes (participants et animateurs), aux formu­

les utilisées et au'x expériences vécues (formes et modali tés) . 



éateur du pr ogramme 

j ec ti f s spéc i f iques 

r ée 

'!alit és 

nb r e ne co up l e s par ti c i pa ll ts 

[ uc tu re 

F'or me (s ) 

'l'ypes 
i! xpér i e nce s 

Ho(laJ.i té (s ) 

imateurs 

Tableau 2 

Comparaison des structures des programmes 
de croissance pour couples 

Programmes d'entraînement à la communication 

C.R.E. 

Gue rney (1970) 

- Développer des attitudes po­
sitives dans la communica ­
ti on (application du modèle 
r og écien) : 

- empathie 

- refl"t 

- re fornlulation 

- c larific at ion des message s 

J 8. 24 ou 40 heures 

~'a rathon (8 h.) 
5-8 renco ntres he bdomadaires 

) - 4 

- Présentation des notions 
théoriques par l'anima t e ur . 

- Exerc ices structurés 
(pra tique ) . 

- Lec tur es. 

- " 1Iomewo rk " : échanges à la 
ma i son . 

Exerc ices de communic atio n 
ve r ba l e . 

Bn dyades (coup l e ) 

Un a n ima t e ur 
(é t udiant d i p l Ômé ) 

M.C.C.P. 

Miller ~. (1976) 

- Augmenter l'habileté des couples 
à échanger et percevoir leur 
relation de façon adéquate : 
p rise de conscience de soi et 
des autres. 

- Augmenter la capacité des 
conjoints de communiquer clai­
rement, directement et ouver­
tement au sujet de leur rela­
tio n: révélation des prises 
de conscience. 

12 heures 

4 rencontres hebdomadaires 

4-5 

- Présentation des notions théori-
ques par l'animateur. 

- Exercices structurés . 

- Lectures . 

- "lIomework · : échange s à la 
mai son . 

Exe rci ces de communication 
v e r bale. 
(Pratique cles no ti ons t héoriques) 

En dyade s (coup l e ) 

Un a ni ma t eu r 
(spéc i a li s t e ) 

Autres programmes 
d'enrichissement du mariage 

Bruder, 1972; Nadeau, 1971, 
Swicegood, 1974 

- Accroitre la conscience des 
conjoints au niveau dea éMO­
tions, dea intentions et de 
leur sensibilité. 

- Améliorer les modes de 
communication 

- Augmenter l'engagement des 
couplea à aider d'autrea 
couplea. 

15-20 heures 

Marathon (15 h.) 
5 rencontres hebdomadaires 

3-13 

Exercices structurés 

Exercices de 
communication verbale 

En dyades (coup l e ) 

Un co up l e (non p rufessio nne l s 
a vec e xpérience ) 

progra .. e d'enrichissement conjugal 

HAROlLAB 

Stein (1975) 

- Outiller lea couples afin 
de faciliter l"valuation 
des force. et de. faibles­
sea de leur relation. 

- Evaluer les changements 
attendus ~ar les conjoints. 

- pr'.enter· des notions sur 
la co~unication. 

- Favoriser l'implication per­
sonnelle (émotionnelle) et 
l'expression d'agresaivité. 

- Explorer les difficultés 
sexuelles et intimes des 
conjoints. 

10 heure. 

5 rencontres hebdomadaires . 

6 

P.E.P. 

Travis et Travis (1975) 

- Renouveler la cOllscience de 
50i et l'expression de. 
sentiments. 

- Favoriser l'authenticité, la 
liberté et la sécurité dan. 
la relation conjugale. 

- Âaéliorer la communication 
au plan sexuel et social 
entre l,a conjoints. 

15-18 heure. 

Marathon ClS h., 
5 rencontres hebdomadaire. 

6 

- Présentation des notions théo-- Exercices .tructuré. 
riques par les animateurs. 

- "lIomework" , expérience. j 1. 
- Ouestionnaire • • .. ahon (pendant la périod. 

- Exercices structurés . d'attente, . 

-FU"Ca). 
- FUma. 

- Lectures. 

- Discussions de groupe. 

- Exercices de communication - . Exe rcices de communication 
verbale. verbale et non-verbale . 

- Exercice écrit (phrases à - Fantaisies ou rêves éveillés. 
compUter) • 

- Prise de conscience sensorlel 
- Jeux ' de rôles. 

- Echanges intiMes avec le con-
joint (massages, caresse.). 

- Ind ividuel, en dyades ou - Ind ividuel et en dyades. 
en groupe. 

Un co up l e (spéci a listes) Couple (spéc ial iates) 
.... . 
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L'analyse de la structure des programmes recensés dé­

montre que la majorité d'entre eux ont des objectifs spécifiques 

qui visent à favoriser la croissance de la relation entre les 

conjoints par l'apprentissage d'aptitudes à la communication. 

En effet, la majorité des programmes insistent davantag~ sur l~ 

développement de la relation et ceci est particulièrement percep­

tible par les types et les modalités d'application des exercices 

choisis. En effet, les expériences porteht sur la communication 

(généralement verbale) et sont vécues avec le conjoint seulement. 

Dans ces programmes, seule la relation avec le conjoint sert 

d'''outil'', de "cadre de référence" aux prises de conscience. Par 

contre, le Mardilab et surtout le P.E.P. introduisent des expé­

riences qui visent le développement individuel, personnel et 

interpersonnel des conjoints. Le premier (Mardilab) inclut un 

exercice de "phrases à compléter", tandis que le deuxième (P. E. P. ), 

plus varié, présente des expériences de "fantaisies" et de "pri­

ses de conscience" pour permettre aux individus d'améliorer leur 

connaissance de soi. L'intérêt que portent les deux programmes 

au développement individuel des participants ressort également 

au niveau des modalités d'application des expériences. En effet, 

ces programmes prévoient des contacts avec des participants au­

tres que le conjoint. 

L'emphase mise sur la dimension individuelle consti t ue 

un aspect original du programme P.E.P. Les aut eurs, Ro bert et 
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Patricia Travis (1975), croient que la satisfaction dans le ma-

riage n'est pas seulement reliée à une communication plus effi-

cace entre les conjoints, mais également à une plus grande "ac-

tualisation de soi" des individus. Selon eux, un programme de 

croissance pour couples doit permettre aux individus "de se dé-

velopper individuellement et ensemble dans le mariage" (p. 161). 

Nena et Georges O'Neil (1972)expriment tout aussi clai-

rement comment la satisfaction dans le mariage repose à la fois 

sur la croissance individuelle et sur le dialogue, l'échange 

dans le couple. Dans Le mariage open, ils exposent la théorie 

de l'enrichissement synergétique pour expliquer cette conception 

et résument ainsi leur théorie: 

A travers un échange et une création croissante; 
dans le mariage ouvert, ce qui est bon pour toi 
et non seulement bon pour moi, mais meilleur 
pour nous deux (p. 243). 

Il paraît donc souhaitable de tenir compte de cette 

théorie dans la structuration d'un programme de croissance pour 

couples. 

La comparaison des programmes met également en éviden-

ce la brièveté des interventions. En effet, quelles que soient 

les modalités des rencontres, fins de semaine ou rencontres heb-

domadaires, la durée des groupes de croissance pour couples dé-

passe rarement 18 heures. Les programmes d'''enrichissement con-

jugal" et le M.M.C.P. se déroulent sur une période variant de 
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10 à 18 heures. Le programme C.R.E. est plus long, car il peut 

durer 24 ou 40 heures selon les modalités choisies. 

L'analyse révèle également que la composition des 

groupes diffère légèrement selon les types de programmes. Les 

programmes d'"entratnement à la communication" se déroulent gé­

néralement avec un nombre de couples variant de 3 à 5, alors que 

les groupes d'''enrichissement du mariage" comptent de 3 à 13 

couples par groupe. 

La majorité des programmes ont des formules variées 

pour atteindre leurs objectifs. Les présentations de notions 

théoriques et les "tâches" à la maison (homeworks) complètent 

généralement les "expériences" ou "exercices" vécus au cours de 

la session. Certains programmes y ajoutent les discussions de 

groupe, les visionnements de films et les lectures individuelles. 

Tous les programmes décrits au tableau 2 ont fait l'ob­

jet d'une investigation systématique et les données apparaissant 

au tableau 3 rapportent les principaux renseignements concernant 

ces recherches. Ce tableau présente les expérimentateurs et 

l'année de publication de leur étude, les procédures expérimen­

tales choisies (sujets, schème expérimental, utilisation de con­

trôle), les effets mesurés, les instruments de mesure utilisés 

et enfin, les résultats obtenus concernant chaque programme 

évalué. 



~.uteurs 

Spécificité des couples 

Tableau 3 

Comparaison des recherches sur les 
programmes de croissance pour couples 

Programmes d' entr atnement à 1 a coo ... unicati on 

C.R.E. 

1. Collins (1977) 
2. Ely et al. (1973) 
3. Rappaport (1976) 

Couples, volontalces 
a vec des difficultés mlneuces 

M.C.C . l'. 

1. Campbell (1974) 
2. Miller ~. (19761 

Couples .aclés, volontaires 
couples prémacltaux, volontalces (21 

A.C.M.E. 

1. Sruder (19721 
2. Nadeau (1971) 
1. Swlce900d (19741 

Couples, volontaires 

Programmes d'enrichisse.ent conju9al 

MARD 1 LAB 

Stein (19751 

Couples, volontaires, 
avec des difficultés .Ineuces 

P .E. P . 

Tcavis et Travis (19151 

Couples, vOl on talces, avec des 
difficultés sexuelles .ineuces 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Groupe contrt)le 

:: fft!ts me !3 urés 

ichème expérimental 

Oui (1) • 
Non ( 2 ,3) 

- Efficacité de l'émetteuc 

- Empathie du récepteur 

- Adaptati on des conjoints 

- Communication conju9ale 

- Confiance et intimité 

/lméliorat ion des relations (2, J) 

- Satisfaction des conjqints (3) 

- L'expre s s ion et la clarification 
des s(,ntiments (2,J) 

- Crnru"uI\ication: expression et 
empalloie (1,2). 

AVdnt - après ulle vériode 
u'alteflte ct après l e lraitenlent 

Oui 

- Capacité de prise de conscience 
lors d'interactions. 

- Aptitudes à la communication 
ver bale. 

Apr ès trai tement 6eu l (1) 

Avant - a ... rès traitement (2) 

, Le chiffre renvuie A )' auteul' . LOlsque aucuri chiffre n'etit I"entjulln~, t(IUS les 
.Jutt!ur s sonl concernés .. 

Oui 

- C~unication non-vecbale 

- Améliocation des relations 

Vision de sol, du pactenal­
ce et du marlage (21 

- Accocd des conjoints pac 
rappoct à leurs valeurs 

Accord suc leur situation 
conj u9ale 

- COlNounlcation deo sentiments 
et des Intentions (2,1) 

- Adaptation des conjoints (1) 

Avant - après le traitement et 
relance (2,31 
Avant trailement et deux mois 
après la fin du traitement (1) 

Non 

Evaluation des celatlons 
conju9ales 

Non 

Niveau d'actualisation de 
soi 

- Nive a u de compcéhenslon et 
d'acceptation de l'autre 

Niveau de la santé des 
relations conju9ales 

Avant - après traitement et 
celance (l semaines) 



Aut eu rs 

Tableau 3 

Comparaison des recherches sur les 
' programmes de croissance pour couples 

(suite) 

Programme d'entcainement à la communicatio n 

C.R.E . M.C.C.P. A.C.M.E. 

1. Coll Ins (1977) 1. Campbell (1974) 1. Bruder (1972) 
2. Ely et al. (1973) 2. Miller et al. (1976) 2. Nadeau (1971) 
3. Rappaport (19"/6) 3. Swicegood (1974) 

Programmes d'enrichissement conjugal 

MIIRDILAB P. E.P. 

Stein (1975) Travis et Travie (1975) 

- Ely feeling questionnary (2) - Observation des comportements - Conjugal life questionnary (1) - Pair attraction inventory - Personnal orientation 
inventory 

llistrume nts de 
mesure utilisés 

nésultats 

- Obser vatio n du comportement 

- pr imary conunun ication 
Inventory Il,2) 

- Conj ugal life questionnary 

Marital adjustment scale 

- Mar 1 tal communication 
inventory Il,l) 

- Interpersonal relationshlp 
scale (3) 

Relationship change scale Il) 

- Satisfaction change scale (3) 

- lIand 11 nq pr oblem change scale 
(3) 

- Changements significatifs 
(p" .01) à lous les tests (lI 

- Changements significatifs 
(p ~ . 051 pour trois des 
quatre tests: pas de diffé­
rence au Conjugal Llfe 
ques tlonnary 121 

- Changements slgnif icatlCs 
pour 2 des 7 tests: pas 
de diff~rence au Conjugal 
Life questionnary et au 
Har ital ad jus t one nt scale (lI 

- Questionnaire (adaptation per-
s onnelle de l'auteur (1) 

- Amélioration des comportements 
Interpersonnels: prise de 
conscience et révélation 

- Pas de diff~rence au question­
nai re (11 

• Le c hiffr e renvoie à l'aut e ur. Lorsque aucun chiffre n'est mentionné, tous les 
aul(!ul's ~()nt c0I1 Ce rn ~5. 

- Relationship change scale (1) 

- Marital communication 
inventory (1) 

- Marital adjustment test (1) 

Marital communication and 
agreement test (2,3) 

- Marital communication 
scale (2) 

- Harl tal role scale (2) 

Personnality trait list (2) 

- Interaction testing (2) 

- Faber's marital consensus 
test (3) 

- Adaptation person"nelle d'un 
questionnaire (31 

- Changements significatifs 
p ~ .05 à deux tes ts (l) 

- Changements significatifs 
à tous les tests 
(p<.050up"".Oll (2) 

- Changenlents significatiCs 
(p .... 011 
Amélioration des relations 
et adaptation entre les 
conjoints (p"" .05) (11 

- Adaptation pereonnelle 
d'un questionnaire 

- Aucune analy.e 
s ta tis tique 

- Love scale 

- Marital pre-counseling 
inventory 

- Caring relationahip 
inventory 

- Changement significatif 
(p~.Oll au niveau de 
l'actualisation de soi 
(P.O.I.I 

- Pas de différence signi­
ficative à tous les autres 
tests. 
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Toutes les études mesurent les effets de la partici ­

pation à un p r ogramme de croissance pour couples en utilisant 

des sujets volontaires présentant peu de difficultés au plan 

conjugal . Près de la moitié des recherches emplo i ent un groupe 

contrôle (Campbell , 1974 ; Collins , 1977; Miller et al ., 1976; 

Nadeau , 1971; Swicegood , 1974) . Dans les autres études , les 

chercheurs comparent les mesures effectuées auprès des sujets du 

groupe expérimental , avant et après leur participation au pro ­

gramme . Seulement trois études ont ajouté une mesure de relan ­

ce (follow - up) (Bruder , 1972 ; Nadeau , 1971; Travis et Travis , 

1975) . Jacobson (1978) et Beck (1976) font ressortir la néces ­

sité d ' une troisième mesure , particulièrement pour évaluer les 

programmes intensifs de courte durée (fin de semaine) . Ces au ­

teurs croient que la nouveauté de la situation et l ' enthousias ­

me qui en résulte chez les participants créent un biais à l'éva­

luation de l ' efficacité d ' un programme de fin de semaine . 

Le tableau 3 indique également que la majorité des re ­

cherches utilisent plusieurs questionnaires de perceptions inter ­

personnelles (interpersonal measures) pour évaluer les change ­

ments résultant de la participation à un groupe de croissance 

pour couples . Cromwell , Olson et Fournier (1976) prétende~t que 

l ' emploi de questionnaires variés peut s'avérer utile pour expli ­

quer l ' influence d ' un programme de croissance sur les relations 

conjugales. Cependant , dans les recherches recensées, le nombre 
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de questionnaires utilisés paraît trop important (entre trois 

et huit questionnaires) et cela risque de produire un biais ~ 

l'évaluation. 

Les auteurs' ajoutent que l'observation des comporte­

ments est également souhaitable. Dans le relevé, seules les étu­

des évaluant les effets des programmes d'''entraînement ~ la com­

munication" (C.R.E. et M.M.C.P.) répondent ~ ce critère. Jacob­

son (1978) appuie la position de Cromwell, Olson et Fournier, 

mais il insiste davantage sur la nécessité d'utiliser des ins­

truments de mesure validés. L'analyse permet de constater que 

certaines études ne respectent pas ce critère (Campbell, 1974; 

Stein, 1975 et Swicegood, 1974). De plus, Jacobson doute que 

la plupart des questionnaires utilisés soient absents de biais; 

selon lui, ils contiennent des questions trop précises concer­

nant les effets attendus. L'auteur croit que "les participants 

sont tentés de noter une amélioration dans leur relation pour 

faire plaisir aux animateurs (Jacobson, 1978, p. 399). Cette 

considération de Jacobson retient l'attention par rapport au 

choix d'un instrument de mesure. 

L'analyse des recherches évaluant l'efficacité des 

programmes de croissance pour couples révèle enfin que ces étu­

des obtiennent des résultats significatifs. Toutefois, seules 

les études de Rappaport (1976) et de Nadeau (1971) constatent 

des changements significatifs ~ tous les instruments à e mesure 
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utilisés. Dans les autres recherches, les résultats sont miti­

gés puisque certains effets mesurés n'enregistrent pas de dif ­

férence significative. Le tableau 3 indique que la majorité 

des investigations évaluent les changements relationnels (apti­

tudes à la communication et/ou niveau de satisfaction) chez les 

participants. Quelques recherches vérifient également les chan­

gements individuels (perception de soi, estime de soi, niveau 

d'actualisation de soi) . Toutefois, une seule dimension, indi­

viduelle ou relationnelle, change de façon significative lors­

que les deux aspects sont vérifiés et cela peut être lié à la 

durée du programme. En effet, la durée de l'intervention pa­

raît trop brève pour provoquer des changements aux deux plans, 

individuel et relationnel. Bowen (1978) affirme: "Plus le chan­

gement se manifeste lentement , plus il sera solide et durable" 

(p. 345). 

Les considérations précédentes invitent à se poser les 

questions suivantes: existe - t-il un programme de croissance pour 

couples qui met un accent particulier sur le développement in­

dividuel des conjoints tout en étant suffisamment long pour sus­

citer des changements individuels et relationnels? Et, si oui, 

exist~ - t - il un questionnaire validé au Québec pouvant "mesurer 

ces changements? Le programme Groupe de croissance pour cou­

~ de Soucy et le Test du répertoire des construits interper­

sonnels de Hould (1979) apportent une réponse appropriée à ces 
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interrogations. Le problème posé dans la présente recherche 

consiste donc à vérifier si la participation au Groupe de crois­

sance pour couples provoque chez les conjoints des changements 

individuels et relationnels mesurables par le Terci. La pré­

sentation du programme et de l'instrument de mesure ainsi que 

l'opérationnalisation des changements évalués dans cette étude 

font l'objet de la dernière section. 

Programme "Groupe de croissance pour couples" 

Terci et opérationnalisation 

Cette dernière section expose les particularités du 

programme Groupe de croissance pour couples, précise les carac­

téristiques du Test d'évaluation du répertoire des construits 

interpersonnels (Terci) et présente l'opérationnalisation des 

variables étudiées dans la présente recherche. 

A. Programme "Groupe de croissance pour couples" 

Le programme Groupe de croissance pour couples a pour 

objectif général d'aider les conjoints à mieux se connaître et 

à mieux se comprendre pour se rapprocher davantage. Les buts 

spécifiques liés à ce programme visen t à améliorer l'estime de 

soi des conjoints, à favoriser l'utilisation de leurs ressources 

personnelles, à encourager la prise en charge individuelle e t à 

développer l'authenticité de chaque membre du coupl e . 
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Le programme Groupe de croissance pour couples s'ap­

puie sur les cinq dimensions suivantes pour favoriser l'attein-

te des objectifs: la communication verbale et non-verbale, la 

prise de conscience, le partage du vécu, l'acceptation et l'ac-

cueil et la prise de décision. 

La dimension "communication verbale et non-verbale" 

du programme permet l'apprentissage et l'intégration d'un mod~-

le de communication par les participants. Le programme vise à 

leur apprendre les principes d'une communication efficace. Les 

animateurs enseignent aux conjoints à devenir plus attentifs 

aux différentes formes de communication, à exercer une écoute 

attentive l'un envers l'autre, à reformuler adéquatement les 

messages reçus, à donner du feedback -et à s'exprimer en terme 

de "JE". 

La dimension "prise de conscience" du programme per-

met au participant d'entrer en contact avec son ressenti. Les 

animateurs proposent des "exercices" qui aident les individus 

du groupe à prendre conscience de leurs émotions, leurs besoins, 

leurs attentes, leurs désirs et leurs peurs. 

Le "partage du vécu" constitue la troisi~me dimension 
, 

du programme. Les animateurs encouragent les participants a 

exprimer leur vécu, qu'il soit positif ou négatif. 
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L'''acceptation et accueil" représente un i'lutre aspect 

du programme. Les animateurs apprennent aux conjoints à valori­

ser les différences pouvant exister entre eux et à respecter la 

personnalité, la façon de s'exprimer et les valeurs de leur 

partenaire. 

Enfin, à la dimension "prise de décision" · du program­

me, les animateurs enseignent aux conjoints à résoudre leurs 

différends ou leurs conflits de façon satisfaisante pour chacun. 

Le programme Groupe de croissance pour couples permet 

aux conjoints d'acquérir les "aptitudes" précédentes en utilisant 

une approche expérientielie et de groupe. Le déroulement prévu 

s'échelonne sur huit rencontres de 10 heures environ. Des infor­

mations plus détaillées concernant la présentation des exercices 

et la description des rencontres sont livrées au chapitre II. 

B. "Test d'évaluation du répertoire des 

construits interpersonnels" 

Le Test d'évaluation du répertoire des construits in­

terpersonnels: Terci (Hould, 1979) permet d'évaluer certains ef­

fets de la participation au Groupe de ' croissance pour couples et 

le choix de cet instrument de mesure se justifie pour les raisons 

suivantes. Le Terci évalue les processus de perception interper­

sonnelle des individus à l'intérieur d'un couple. Il permet, en 

outre, de vérifier comment chacun des conjoints perçoit son mod e 
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habituel ~d'itre en relation" et celui de son partenaire. Le 

test renseigne sur l'opinion que chaque membre du couple a de 

lui-mime et de son partenaire par rapport à des comportem-ents 

interpersonnels précis et enfin, il fournit des informations 

sur l'intensité des contraintes qu'un individu perçoit dans sa 

relation avec son partenaire. Une autre caractéristique du 

Terci est qu'il s'adresse à une population normale d'individus 

vivant en couple. Toute allusion à la psychopathologie ainsi 

que toute terminologie psychiatrique est éliminée. Enfin, la 

fidélité et la validité de cet instrument de mesure sont démon­

trées auprès d'une population québécoise. Une description plus 

détaillée du Terci (composition, administration, corrections, 

mesures et qualités psychométriques) est présentée au deuxième 

chapitre. 

Dans cette recherche, le Terci sert à mesurer certains 

changements résultant de la participation au programme Groupe 

-de croissance pour couples. L'évaluation de la ~rigidi té de soi", 

de la "similitude entre les perceptions des conjoints" et du 

"coût de la relation" permet cette vérification. 

c. Opérationnalisation 

L'évaluation de la "rigidité de soi" au Terci permet 

de vérifier un changement individuel perçu par un sujet alors 

que la "similitude entre les perceptions des conjoints" et le 
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"coat de la relation" indiquent les changements que les membres 

d'un couple perçoivent dans leur relation. Cette étape présen­

te les détails de cette opérationnalisation et précise de quel-

le façon la participation au programme influence les trois va-

riables à l'étude. 

1. Rigidité de soi. 

L'évaluation de la rigidité de soi permet de vérifier 

un changement individuel perçu par un sujet. Le programme 

Groupe de croissance pour couples veut susciter ce type de chan-

gement chez les participants en favorisant une plus grande pri-

se de conscience et en encourageant chacun à exprimer son vécu. 

Les exercices proposés dans le programme invitent les partici-

pants à expérimenter des situations nouvelles et à manifester un 

répertoire de comportements plus variés. Les participants ap-

prennent donc à faire preuve d'une plus grande souplesse et à 

créer une ouverture dans leur schème habituel de comportements. 

Cette recherche vérifie si l'individu choisit un repertoire plus 

varié de comportements interpersonnels pour se décrire après sa 

participation au Groupe de croissance pour couples. Ce change­

ment se mesure par le degré de rigidité de soi au mode d 'adapta-

tion et Hould (1979) écrit: 

Un score élevé sur cette variable reflète la 
rigidité de la présentation de soi et la pau­
vreté du répertoire des comportements inter­
personnels de la personne; un résultat faible 
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indique une ver~atilité dans la présentation 
de soi et la présence d'un répertoire de com­
portements interpersonnels riche et diversifié 
qui devrait permettre au sujet de sélectionner 
avec souplesse le comportement approprié aux 
diverses situations qu'il rencontre (p. 174). 
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Cette recherche vérifie donc $'il y a une baisse de 

la rigidité de soi après la participation au programme. 

2. Similitude entre les perceptions des conjoints. 

La similitude des perceptions des conjoints permet 

d'évaluer un changement dans la relation chez les couples étu-

diés. Par leur participation au programme, les conjoints appren-

nent à dialoguer, à échanger et à se révéler davantage à l'autre. 

Les exercices prévus à l'intérieur du programme permettent au 

conjoint de mieux connaître son partenaire et d'avoir une vision 

plus objective de celui-ci. La participation au programme peut 

donc provoquer un changement des perceptions des partenaires et 

cette étude vérifie si la description qu'un conjoint fait de son 

partenaire se rapproche de celle que ce partenaire fait de lui-

même après la participation au Groupe de croissance pour couples. 

Cette recherche étudie s'il y a une plus grande similitude entre 

, 
les perceptions des conjoints apres la participation au programme. 

3. Coût de la relation. 

Le coût de la relation permet de vérifier un changement 

relationnel tel que . perçu par le sujet. L'objecti f général d u 
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programme vise â am~liorer les relations entre conjoints. Apr~s 

sa participation au programme, le conjoint peut percevoir moins 

de contraintes dans sa relation conjugale. Hould (1979) pr~ci-

se que, au Terci, plus le coût d'une relation est perçu comme 

~lev~, plus cette relation est v~cue comme insatisfaisante. 

Cette ~tude v~rifie donc s'il y a une baisse de l'indice du 

coût de la relation apr~s la participation au programme. 

Hypoth~ses 

L'expos~ pr~c~dent pr~cise les relations existantes 

entre la variable ind~pendante de l'~tude, la participation au 

programme et les trois variables d~pendantes, la rigidit~ de soi, 

la similitude entre les perceptions des conjoints et le coût de 

la relation, mesur~es par le Terci. 

, '. L'objectif de cette recherche consiste donc a verl-

fier les trois hypoth~ses suivantes: 

La rigidit~ de soi diminue apr~s la participation 

au programme. 

- La similitude entre les perceptions des conjoints 

est plus grande apr~s la participation au progr.amme. 

- L'indice du coût de la relation diminue apr~s la 

participation au programme. 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Ce chapitre résume les détails essentiels concernant 

la méthode par laquelle les informations sont recueillies pour 

les variables à l'étude. Il fournit des informations relatives 

à la sélection des sujets, au contenu du programme Groupe de 

croissance pour couples et à la description de l'instrument de 

mesure utilisé, le Test d'évaluation du répertoire des construi t s 

interpersonnels (Terci). Enfin, il expose le déroulement de 

l'expérience. 

Afin de vérifier les hypothèses, un schème expérimen­

tal à mesures répétées (avant - après) utilisant un groupe con­

trôle pairé au groupe expérimental est élaboré. La participa­

tion au programme Groupe de croissance pour couples constitue la 

variable indépendante de cette recherche. Les variables dépen­

dantes mesurées au Terci sont le degré de ri g i dité de soi, la si­

militude entre les perceptions des con j oints e t l'indice du coû t 

de la relation. 

Sujets 

Participants 

C' est à la sui te de l'of f re du pr ogramme Gr oupe de 

croissance pour coupl e s parue dans quel ques jour naux l oc aux , que 
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neuf couples composant le groupe expérimental sont sélectionnés. 

L'activité est sous la responsabilité de l'Education aux adultes 

du Collège Bourgchemin (région de Drummondville). 

Les sujets masculins du groupe expérimental ont un âge 

variant de 32 à 45 ans, ce qui donne un âge moyen de 37 ans avec 

un écart-type de 4.9 années. Leurs épouses ont un âge variant 

de 29 à 45 ans et la moyenne d'âge atteint 34.6 années avec un 

écart-type de 4.4 années. Les partenaires de chacun des couples 

se connaissent en moyenne depuis 13.5 années avec un écart-type 

de 4.08 années. Le nombre d'années de connaissance varie de 8 

à 23 années. Tous les couples sont mariés et vivent ensemble. 

Aucun sujet ne présente d'antécédents de traitement psychologique. 

Les neuf couples du groupe contrôle sont sélectionnés 

à partir de la banque qui a servi à mesurer la fidélité test­

retest du Terci (Hould, 1979). Les données de cette banque fa­

cilitent le pairage du groupe contrôle au groupe expérimental 

et permettent de minimiser les différences pré-traitement .entre 

les deux groupes. 

Le pairage du groupe contrôle tient compte des varia­

bles suivantes: l'âge des sujets, le nombre d'années de connais­

sance du conjoint et les réponses aux questions "avez-vous con­

nu vos parents?" et "vos parents sont-ils vivants?". 
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Les sujets masculins du groupe contrôle ont une moyen­

ne d'âge de 35.4 années avec un écart-type de 4.47 "années; leur 

âge varie de 31 à 46 ans. Leurs épouses ont une moyennè d'âge 

de 33.3 années avec un écart-type de 3.8 années; leur âge varie 

de 29 à 41 ans. Les partenaires de chacun des couples se con­

naissent en moyenne depuis 13.2 années avec un écart-type de 

3.19 années. Le nombre d'années de connaissance varie de 10 à 

25 années. 

Le tableau 4 permet de comparer les sujets des deux 

groupes, expérimental et contrôle. Concernant le premier cri­

tère (âge), les sujets masculins du groupe expérimental sont en 

moyenne légèrement plus âgés (1.56 années) que ceux du groupe 

contrôle. Au même critère, les sujets féminins du groupe expé­

rimental sont aussi légèrement plus âgés (1.33 années) que les 

sujets féminins du groupe contrôle. Par rapport àu critère "Je 

connais mon partenaire depuis", les sujets du groupe expérimen­

tal et du groupe contrôle obtiennent un résultat presque identi­

que. 

Une différence minime de trois mois en faveur du grou­

pe expérimental est enregistrée. La troisième critère permet 

de savoir si les sujets ont connu leurs parents et, dans l'af­

firmative, s'ils sont vivants. Les deux groupes présentent des 

résultats semblables: tous les sujets ont connu leurs parents 

et la majorité d'entre eux sont vivants. 
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Tableau 4 

Comparaison des sujets du groupe expérimental (1) 
et du groupe contrôle (2) selon le nombre, l'âge, 

le nombre d'années de connaissance et la répartition 
aux crit~res "p~re connu", "p~re vivant", "m~re connue" 

et "m~re vivante" (selon le sexe) 

Age Nombre d'années 
Nombre de sujets de connaissance 

M' M 
P~re P~re M~re 

connu vivant connue 
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M~re 

vivante 

Hommes 1 9 37.0 4.89 13.5 4.08 9 6 9 6 

Femmes
l 9 34.66 4.40 13.5 4.08 9 7 9 7 

Hommes2 9 35.44 4.47 13.2 3.19 9 6 9 7 

Femmes
2 

9 33.33 3.77 13.2 3.19 9 5 9 8 

Animateurs 

Un couple d'animateurs, l'un spécialiste en counseling 

conjugal et familial et l'autre, diplômé en psychologie (M.A.), 

appliquent le programme Groupe de croissance pour couples. 

Programme "Groupe de croissance pour couples" 

La tâche des couples du groupe expérimental consiste à 

participer au programme Groupe de croissance pour couples. Le 

rationnel et les objectifs de ce programme ont été présentés dans 

le premier chapitre et cette section fait part des moyens choisis 

pour atteindre les objectifs, c'est-à-dire les exercices. Le 

programme Groupe de croissance pour couples se compose de trente-
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quatre "mises en situation" ou "exercices" répartis selon les 

huit thèmes suivants: la communication dans le couple; les be­

soins, attentes et demandes individuelles; la perception de soi; 

la perception de son conjoint; la sensibilisation au toucher; 

la redécouverte de son conjoint; l'agressivité: source de mon 

énergie ainsi que la prise de décision dans le couple et le 

voyage à travers notre expérience de croissance. 

Le tableau 5 présente les exercices correspondant à 

chacun des huit thèmes et précise les modalités d'application 

(individuel, couple ou groupe) de ces exercices. Le contenu 

détaillé des expériences apparaît à l'appendice A (suivant le 

code du tableau 5). Deux types d'exercices, individuel et rela­

tionnel, sont prévus à l'intérieur du programme. Les exercices 

de développement individuel (personnel et interpersonnel) permet­

tent aux participants d'augmenter leur connaissance de soi en se 

centrant sur eux-mêmes et en échangeant avec d'autres individus 

. que leur conjoint. Des expériences de développement relationnel 

(la relation conjugale) aident les conjoints à apprendre à mieux 

communiquer ensemble. Les animateurs du programme favorisent le 

partage des expériences de développement individuel et de couple 

par les "retours" en groupe. En tant qu'individus, les partici­

pants prennent conscience qu'ils ne sont pas seuls à ressentir 

les sentiments vécus au cours des exercices et en tant que cou­

ples, ils découvrent ce que vivent d'autres couples. Le groupe 



Tableau 5 

Répartition des exercices selon les thèmes 
du "Groupe de croissance pour couples" 

Thèmes 

1.0 Communication dans 
le couple 

Code Exercices 

1.1 Faisons connaissance ensemble 
1.2 Différentes postures de communication 
1.3 Vérification de ma compréhension 
1.4 Les pronoms dans ma communication 
1.5 Communication non verbale des 

sentiments 
1.6 Expérience de "stroking" 

2.0 Besoins, attentes et 2.1 Blocage sensoriel 
demandes individuelles 2.2 Découvertes de mes attentes 

2.3 Continuum awareness 

3.0 Perception de soi 

4.0 Perception de son 
conjoint 

5.0 Sensibilisation au 
toucher 

6.0 Redécouverte de son 
conjoint 

3.1 Confiance au groupe 
3.2 Dessin de soi 
3.3 Les étiquettes 

4.1 La perception que j'ai de mon 
conjoint 

4.2 Sculpteur de mon conjoint 

5.1 Ma vie sur papier 
5.2 La roche 
5.3 La pomme 
5.4 Se laver les mains 
5.5 Martellement de la tête 
5.6 Exploration de soi par le 

toucher et dessin 
5.7 Danse des paumes 
5.8 Expériences de massage 
5.9 Portrait du toucher du couple 

6.1 La grimace 
6.2 Voyage dans le temps 
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Modalité -

groupe 
couple 
couple 
couple 

couple 
couple 

groupe 
individuel 
individuel 

groupe 
individuel 
groupe 

couple 
couple 

individuel 
couple 
individuel 
individuel 
individuel 

individuel 
couple 
couple 
couple 

couple 
couple 



Tableau 5 

Répartition des exercices selon les thèmes 
. du "Groupe de croissance pour couples" 

(suite) 

Thèmes 

7.0 Agressivité: source 
de mon énergie 

8.0 Prise de décision dans 
le couple et voyage à 
travers votre expé­
rience de croissance 

Code Exercices 

7.1 Fantaisie sur un épisode familial 
7.2 Les situations qui vous font 

ressentir de l'agressivité 
7.3 Virginia Woolf 
7.4 Le Vésuve 
7.5 Réchauffement et agressivité 
7.6 Les résistances 
7.7 Soumission ou dominance 

8.1 Prise de décision 
8.2 Voyage à travers votre expérience 

de croissance 
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Modalité 

individuel 

individuel 
couple 
couple 
couple 
individuel 
groupe 

couple 

individuel 

lui-même sert donc généralement de support à un individu ou à 

un couple et joue un rôle de facilitateur et de stimulant dans 

la poursuite d'une croissance plus élevée chez les conjoints. 

Instrument de mesure: Terci 

Pour mener à bien la démonstration expérimentale des 

hypothèses, le Test d'évaluation du répertoire des construits 

interpersonnels (Terci) est utilisé. L'appendice B présente un 

protocole du test. 
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Le Terci permet de mesurer la perception d'un indivi­

du sur sa "manière d'être" avec les gens. Au Terci, l'individu 

livre ses perceptions sur la façon habituelle d'agir qu'il attri­

bue à son conjoint, à son père et à sa mère. En d'autres termes, 

le test précise le mode d'adaptation (répertoire de comportements 

privilégiés) et la capacité d'adaptation (degré de souplesse ou 

de rigidité de soi) qu'un individu adopte en situations inter­

personnelles et ceux qu'il discerne chez son partenaire et chez 

ses parents. Ces renseignements permettent de mesurer l'inten­

sité des contraintes qu'un individu perçoit dans la relation avec 

son partenaire (coût de la relation) et connaître si cette rela­

tion est pour lui satisfaisante ou non. Le degré de similitude 

entre les perceptions des conjoints se détermine en comparant 

quantitativement les données fournies par un couple au niveau 

de leurs descriptions réciproques. 

La figure 1 présente les composantes du Terci. La pre­

mière et la deuxième colonne de cette figure montrent les 88 

comportements interpersonnels et leur regroupement en huit caté­

gories. Les items d'une catégorie se distribuent selon cinq ni­

veaux d'intensité. Le premier et le dernier niveau d'intensité 

comportent un seul item et chacun d'eux apparaît à la première 

colonne de la figure 1. Trois items forment chacun des trois 

autres niveaux. Cette variation d'intensité indique comment le 

répondant privilégie une catégorie de comportements interperson­

nels. 
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Répar ti tion des 99 items du test 
(comportements 
9 catégories. 
cent aux items 
tocole du test 

interpersonnels) en 
Les chiffres rafè­
du test (cf. pro­
de l'appendice B) 

9 . Se fait respecter par les gens 
(95,12,11,39,49,50,3,31,13) 

65. A l'habitude d'exayérer ses 
mérites, de se vanter. 

16. Prend parfois de bonnes décisions 
(33,41,15,62,53,69,55,69,34) 

63. Abuse de son pouvoir 

66. Peut s'exprimer saliS détour 
(59 , 30,83,4,35,41,11,22,15) 

96. Prend plaisir à se moquer 

13 . Supporte mal de se faire mener 
(19,20,61,8,14,51,23,59,60) 

21. Eprouve de la haine .•. 

1. Capable de céder, d'obéir 
(10,80,96,11,19,81,6,29,61) 

18 . Se sent toujours inférieur .•. 

45. Se montre reconnaissant •.. 
(2,24,32,4 2,44,52,26,16) 

11. Se fle à Il' importe qui, nalf 

82. Donne aux g ens des conseils 
raisonnabl es 
(1,15,81,5,29,46,39,51,54) 

36. Accepte par ~)nté de gâcher sa 
vie •• . 

88. Peut montrer de l'ami lié 
(10,64,72,43,48,78,21,31,74) 

40. N' est jamais e n dés accord ..• 

-2-

Répartition des 8 catégories 
d'items en 8 modes d'adaptation. 
Chaque mode se présente selon 
une forme modérée ou excessIve. 

Mode "A" d'adaptation 

Compétition - Domination 
(modérée) (excessive) 

Mode "8" d'adaptation 

Organisation - Exploitation 
(modérée) (excessive) 

Mode "C" d'adaptation 

Critique 
(modérée) 

Hostilité 
(excessive) 

Mode ·0· d'adaptation 

Méfiance 
(lIIOdérée) 

Haine 
(excessi ve) 

Hode "E" d'adaptation 

Effacement - Dépréciation de soi 
(modérée) (excessive 

Mode "F" d'adaptation 

Docilité 
(modérée) 

Dépendance 
(excessive) 

Mode "G" d'adaptation 

Serviabilité 
(modérée) 

Hypernormalité 
(excessive) 

Mode "JI" d'adaptation 

Gentillesse 
(modérée) 

Hyperconformi s me 
(excessive) 

Hostilité -

-3-

Représentation des 8 modes d'adap­
tation sur un cercle (8 octants) 
et leur regroupement en 4 dimen­
sions: domination, soumission, 
hostilité et tendresse. 

Domination 

-4-

Regroupement des 4 dimen­
sIons selon 2 axeSJ 
Dominance et affiliation. 

OOH 1 NANCE 

(domination-soumission) 

... Tendresse 

Soumif'slon 

AFFIGIATION 

(agressivité-tendresse) 

-5-

Prézentation des résultats du 
sujet en 4 points. Le point 
indique le répertoire de com­
portements interpersonnels 
perçu par le sujet concernant 
les 4 personnages du test: 
soi, partenaire, père et mère . 

E 

Figure 1: Présentation des étapes de transformations des données au Terci. 
(Chaque colonne de la fjgure représente une étape de transformation) 
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A chacune des catégories s'associe un mode d'adapta­

tion qui se présente sous une forme modérée et exces~ive (tel 

qU'indiqué à la deuxième colonne). Les lettres (A, B, C, D, E, 

F, G, H), attribuées à chaque mode d'adaptation, désignent l'en­

droit occupé par les catégories de comportement sur le cercle 

du Terci. Ces huit catégories se reclassent et forment les 

quatre dimensions du test (troisième colonne). Les dimensions 

"domination" et "soumission" constituent les deux pôles, positif 

et négatif, de l'axe dominance (en ordonnée). L'axe affiliation 

(en abscisse) se compose des dimensions "tendresse", au pôle 

positif, et "agressivité" au pôle négatif (quatrième colonne). 

En résumé, l'ensemble des 88 items du test évoluent à 

l'intérieur de huit catégories possédant chacune un mode d'adap­

tation spécifique. Ces catégories se regroupent en quatre di­

mensions formant deux axes (affiliation et dominance). Cette 

méthode de classification circulaire des items autour de deux 

axes permet de représenter les résultats d'un sujet par quatre 

points de description (cinquième colonne). 

A. Correction de l'épreuve 

Dans un premier temps, la compilation des résultats 

s'effectue à l'aide d'un système mécanographique. Cette compi­

lation ne tient compte que des réponses auxquelles le sujet a 

répondu "0" (oui). Dans un deuxième temps, un score est at t ribué 
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à chaque item (comportement interpersonnel) auquel le sujet a 

acquiescé. Ces scores s'obtiennent par pondération individuel­

le ou standard. Le choix de l'une ou l'autre de ces pondérations 

importe peu puisque les corrélations obtenues entre ces méthodes 

de correction varient entre 0,79 et 0,83 au niveau des échelles 

du test, entre 0,83 et 0,93 au niveau des dimensions et de 0,93 

pour les deux axes (Hould, .1979). 

Quelle que soit la pondération utilisée, la présenta­

tion des scores se fait en trois étapes (cf. figure 5 de l'appen­

dice B). La première étape présente le score normalisé attribué 

à chaque description (soi, partenaire, père, mère) pour chacune 

des huit catégories d'adaptation interpersonnelle. La seconde 

étape consiste à ramener les huit scores en quatre résultats qui 

établissent les pôles du répertoire des construits interperson­

nels (domination, soumission, tendresse, agressivité). La der­

nière étape transforme les quatre dimensions en deux axes: domi­

nance et affiliation. Le score d'un sujet sur l'axe dominance 

s'obtient par la soustraction du score de soumission à celui de 

domination. Le score concernant l'axe affiliation s'obtient par 

la soustraction du score d'agressivité à celui de tendresse. La 

convergence des scores obtenus par un sujet aux axes "affilia­

tion" et "dominance" forme un point sur le plan bi-dimensionnel 

du Terci. La localisation de ce point permet de connaître le ré­

pertoire de comportements privilégiés par cet individu. Comme 
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le répondant fournit quatre descriptions (soi, partenaire, père, 

mère), quatre points de rencontre sont localisés sur le même 

plan (cf. figure 1, cinquième colonne). 

B. Evaluation des variables dépendantes au Terci 

Les renseignements concernant la correction du Terci 

aident à comprendre comment se mesurent les variables dépendan­

tes de cette recherche, c'est-à-dire la rigidité de soi, la simi­

litude entre les perceptions des conjoints et le coût de la re­

lation. 

1. Rigidité de soi. 

La première variable dépendante, la rigidité de soi, 

se mesure à partir des scores obtenus par un sujet aux axes 

"dominance" et "affiliation". Plus ce résultat est élevé, plus 

le sujet démontre un degré de rigidité élevé et révèle, à la li­

mite, une incapacité à adopter d'autres comportements que ceux 

qu'il privilégie. Le plan bi-dimensionnel permet de visualiser 

le degré de rigidité de soi, par la distance existant entre le 

point de description d'un personnage et le centre du cercle. 

Au Terci, plus la distance entre le point de description d'un 

personnage et le centre du cercle s'élève, plus ce personnage 

fait preuve de rigidité. 
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Le cercle se divise en trois anneaux. Un point de 

description se situant dans l'anneau central signifie que le 

personnage (soi, partenaire, père, mère) manifeste une préfé­

rence pour le mode d'adaptation de la catégorie touchée, sans 

toutefois éprouver une réticence à employer les autres modes 

d'adaptation. La présence d'un point de description dans le 

second anneau confirme la tendance à privilégier une catégorie 

comme mode d'adaptation habituel, sans toutefois exclure les 

autres modes d'adaptation. Lorsque un point se situe à l'inté­

rieur de l'anneau périphérique, ceci correspond à l'adoption 

d'un mode exclusif d'adaptation. Ce choix démontre un taux éle­

vé de rigidité de soi. 

2. Similitude entre les perceptions des conjoints. 

La variable dépendante, similitude entre les percep­

tions des conjoints, se mesure à partir du calcul des scores que 

s'attribuent les conjoints aux axes "affiliation" et "dominance". 

Pour évaluer cette variable, la description de lui-même que four­

nit un sujet est comparée à la description que donne de lui son 

partenaire. Plus ces descriptions convergent vers un même ré­

sultat, plus les conjoints démontrent entre eux des perceptions 

similaires et plus la similitude entre leurs perceptions est 

élevée. 



49 

3 . Coût de la relation 

La troisième variable dépendante , le coût de la rela ­

tion , se mesure à partir des scores de la relation d ' affilia ­

tion et de dominance de chacun des conjoints . Pour connaître 

le score de la relation d ' affiliation d ' un sujet, il faut mul ­

tiplier le score d ' affiliation qu ' il s ' attribue à celui qu'il 

accorde à son conjoint. Le calcul de la relation de dominance 

s ' effectue par une opération semblable . Les deux résultats ob­

tenus permettent de représenter sur un plan cartésien le type 

de relation d ' une dyade, telle que perçue par un sujet (cf. fi ­

gure 6 de l ' appendice B) . 

Ce plan a pour abcisse, un axe allant de la c omplémen ­

tarité (score - ) à la symétrie (score + ) concernant l'affilia­

tion et , pour ordonnée , un axe allant de la symétrie à la c om­

plémentarité concernant la dominance . Le point milieu du plan 

représente l ' équilibre entre l a symétrie et la complémentarité 

et indique le minimum de contraintes vécues à l'intérieur du 

couple . Le coût global que le sujet associe à une relation se 

définit par l ' étendue de l ' écart par rapport au centre du plan. 

Ce procédé mathématique permet de saisir les variations possi ­

bles (augmentation ou diminution) de l ' indice du coût relation ­

nel chez les couples étudiés dans cette recherche . 
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C. Qualités psychométrigues 

L ' exposé des qualités psychométriques du Terci deman ­

de de se rappeler q u e le matériel servant à reproduire les per ­

ceptions interpersonnelles se compose de 88 i tems . Le choix de 

ce nombre définitif d ' items résulte de trois expérimentations 

successives (Hould , 1979) . Puisque les résultats du Terci ne 

tiennent compte que des réponses "oui " , les échelles du test 

sont construites de façon à ce que le nombre d'acquiescements 

accordés aux items soit équivalent d ' une échelle à l ' autre. Pour 

vérifier l ' échantillonnage des items, la technique de corréla­

tion de Spearman - Brown est utilisée. Les résultats enregistrés 

au niveau des dimensions varient de 0,71 à 0,86 . Des scores ob ­

tenus , 0 , 88 à l'affiliation et de 0 , 79 à la dominance , confir -

ment la valeur de l ' échantillonnage des items. Pour s ' assurer 

que la sélection et la classification des items, sur les huit 

échelles du Terci, sont représentées de façon optimale, le test 

des échelles de Gutman est appliqué . Les résultats obtenus va­

rient de 0 , 88 à 0,92 et , comparés au critère de 0 , 90 fixé par 

Gutman , ils sont satisfaisants . Ces résultats démontrent que 

les échelles du Terci fournissent des critères, objectifs et 

précis, qui permettent une classification optimale des données . 

La fidélité du lerci , déjà reflétée au niveau de l'ho ­

mogénéité des items , se formule également en termes de stabili ­

té temporelle . A cet égard, Guilford (1965) postule que des 
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mesures psychologiques présentant des corrélations test-retest 

de 0,80 sont jugées très utiles. Au Terci, les corrélations 

obtenues au niveau des axes (dominance, affiliation) donnent 

0,88 et 0,81 pour le test-retest. 

La validité du Terci a fait l'objet de trois études 

(Hould, 1979). La première étude porte sur les relations entre 

les catégories de comportements interpersonnels et l'indice de 

validité du construit (0,76) confirme la validité de la mesure 

et des relations entre les catégories. La seconde étude em-

ploie la technique d'analyse multi-fac ettes-multi-méthodes. 

Cette analyse présente un indice de validité du construit de 

0,85 et confirme ~ nouveau la relation entre les catégories du 

test. Enfin, la troisième étude, utilisant la même technique 

que la deuxième, valide la notion de complémentarité des compor­

tements interpersonnels par un résultat de 0,78. Les indices 

de 0,76, 0,85 et de 0,78 obtenus dans les trois études précé­

dentes, correspondent ~ des corrélations entre les résultats 

obtenus et l'idéal théorique. En résumé, les résultats obte­

nus par le Terc i aux di fféren te s épr'eu ve s s ta ti s tiques démon­

trent et confirment sa stabilité, la consistance de l'informa­

tion qu'il véhicule de même que sa fidélité et sa validité. 

Ces renseignements permettent d'affirmer que le test mesure 

bien ce qu'il prétend mesurer. 
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Déroulement de l'expérience 

La présente recherche se déroule en trois étapes dans 

les deux groupes, expérimental et contrôle, et la description 

de ces étapes fait l ' o b jet de cette partie . La première et la 

dernière étape de l ' étude sont identiques pour les deux groupes: 

elles consistent en l ' administration du Terci. A la seconde 

étape, le groupe expérimental participe au programme Groupe de 

croissance pour couples et le groupe contrôle est en période 

d ' attente. 

Administration du Terci 

Le Terci est administré à quatre reprises , soit deux 

fois pour chacun des groupes, contrôle et expérimental. Les su­

jets du groupe expérimental sont prévenus, au début de la pré ­

mière rencontre , qu ' ils ont à répondre au questionnaire du Ter ­

ci . Un étudiant gradué en psychologie dirige la passation et 

livre les consignes rattachées à l'administration du test 

(cf . appendice B). Les sujets , regroupés dans un même local, 

remplissent le questionnaire en même temps et le remettent à 

l'administrateur du test lorsque la t~che est complétée. Le 

test leur est administré une seconde fois à la dernière rencon ­

tre du groupe de croissance (soit huit mois après la première 

passation) et selon des conditions semblables à celles décri ­

tes précédemment. 
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La même procédure est utilisée pour le groupe contrô ­

le . Ce groupe se différencie cependant du groupe expérimental 

concernant le délai entre les deux passations du Terci : il est 

de quatre mois . 

Tableau 6 

Calendrier et durée des rencontres 

Rencontre Date Durée 

1ère rencontre 27 septembre 1975 12 heures 

2ème rencontre 25 octobre 1975 9 heures 

3ème rencontre 15 novembre 1975 9 heures 

4ème rencontre 6 décembre 1975 12 heures 

5ème rencontre 14 janvier 1976 12 heures 

6ème rencontre 14 février 1976 9 heures 

7ème rencontre 13 mars 1976 7 heures 

8ème rencontre 22 mai 1976 9 heures 

Déroulement du "Groupe de croissance pour couples" 

Le programme Groupe de croissance pour couples auquel 

participent les dix - h u it sujets du groupe expérimental, dure 79 

heures et s ' échelonne sur une période de huit mois , à raison 

d ' une rencontre mensuelle . Le tableau 6 indique le calendrier 

et la durée respective de ces rencontres. 



Beures 

9.00 h , 
a 

12.00 h 

Tableau 7 

Horaire-type d'une journée de rencontre 

Activités 

Mise en marche de la journée, connaissance 
du thème 

- Exercices rattachés au thème 

12.00 h - Période de dîner 

1.30 h 
a 

4.30 h 

- Partage en groupe des expériences vécues 
le matin 

- Exercices 

4.30 h - Retour en groupe et partage sur le vécu 
de l'après-midi 

5.15 h - Retour sur la journée, élaboration du contrat 
mensuel 

54' 

Le tableau 7 montre l'horaire-type d'une journée de 

rencontre. L'avant-midi se déroule génêralement de la façon 

suivante: les animateurs informent les participants du thème 

traité au coura de la rencontre et les am~nent ~ vivre des 

exercices en rapport avec des objectifs spécifiques. Par la 

suite, une période de dîner est prévue et, au retour, les in-

dividus partagent en groupe les expériences vécues le matin, 

Durant l'après-midi, les animateurs proposent de nouveaux 

exercices, lesquels sont, une fois de plus, suivis d'un 
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échange en groupe. La rencontre se termine par une rétrospec­

tive de la journée et par l'élaboration du contrat mensuel. Ce 

contrat se définit comme un travail spécj.fique que chacun des 

couples accomplit entre les sessions (ex.: "exprimer des be­

soins à son conjoint"). 

Finalement, les thèmes et exercices abordés au cours 

des huit rencontres correspondent à ceux décrits à la deuxième 

partie de ce chapitre. 



Chapitre III 

Analyse des résultats 



Ce chapitre présente la méthode d ' analyse utilisée 

pour vérifier l ' influence de la participation au Groupe de 

croissance pour coup l es sur la " Rigidité de soi ", la "Simili -

tude ent r e les perceptions des conjoints " et le " Coût de la 

relation " chez les couples étudiés . L ' exposé des résu l tats 

permet de préciser s ' il y a une baisse de la "Rigidité de soi", 

une augmentation de la "Similitude entre les perceptions des 

conjoints " et une diminution du " Coût de la relation" après 

la participation au programme . La discussion fournit des dé -

tails pour expliquer l es résultats obtenus. 

Méthode d ' analyse 

La technique d ' analyse de variance permet de vérifier 

l es t r ois hypothèses de la présente recherche . Une analyse de 

variance , de type 2 x 2 x 2 , indique la signification des dif -

férences obtenues par la comparaison des résultats pré - test et 

post - test selon le groupe , le sexe et la combinaison de ces va -

riab l es (groupe x sexe ) * . Dayhaw (1~69) recommande l ' usage de 

cette méthode lorsque de nombreuses comparaisons sont effectuées 

pour éprouver une hypothèse. 

* Il convient de remercier Madame Lise Gauthier et le Service 
de l ' informatique de l ' UQTR pour leur collaboration lors de 
l ' analyse statj.stique . 
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Résultats 

L'exposé des résultats se divise en deux parties. 

La premi~re partie analyse la signification des différences ob­

servées entre les deux groupes et la seconde compare de façon 

plus détaillée les résultats obtenus dans chaque groupe. 

Analyse des différences entre les deux groupes. 

Les résultats de l'analyse de variance, rapportés au 

tableau 8, ne permettent pas de vérifier les trois hypoth~ses 

de cette étude. En effet, l'interaction entre les variables 

groupe ' et sexe et les tests (pré et post) n'atteint pas le ni­

veau de signification requis pour confirmer les trois hypoth~ses 

au seuil de 0,05. Autrement dit, les résultats obtenus à la 

"Rigidité de soi", à la "Similitude entre les perceptions des 

conjoints" et le "Coût de la relation" ne diff~rent pas de fa­

çon significative selon le groupe et le sexe avant et apr~s l'af­

fectation aux conditions expérimentales. Les trois hypoth~ses 

sont donc infirmées. 

Puisque aucune différence significative n'apparaît, 

les résultats n'ont pas fait l'objet d'autres épreuves statis­

tiques. Selon Dayhaw (1969), lorsque l'analyse de variance ne 

rév~le pas de différences significatives, il est inutile et mê­

me contre-indiqué d'éprouver la signification de toutes les dif­

férences de groupes pris deux à deux. Cependant, ' l'examen des 



Tableau 8 

Analyse de la variance des résultats obtenus 
au Terci pour les variables Rigidité de soi, 

Similitude entre les perceptions et Coût de la relation 

Types de mesure 

Rigidité de soi 

Similitude des 
Perceptions 

Coût de la 
relation 

* t= pré-test, 

** F ,95 (1,32 ) 

Source de 
variation 

Tests('lE) * 
T x sexe(S) 

T x groupe(G) 

T x S x G 

T 

T x S 

T x G 

T x S x G 

Erreur 

T 

T x S 

T x G 

T x S x G 

Erreur 

post-test 

= 4,08 

dl Carré F** moyen 

1 15,35 ,47 

1 44,21 1,36 

1 3,67 ,11 

1 15,76 ,49 

1 ,40 ,01 

1 l,70 ,06 

1 4,04 ,14 

1 67,15 2,34 

32 28,68 

1 10344,01 ,69 

1 17453,35 l,lb 

1 435,13 ,03 

1 2211,13 ,15 

32 1'+99'(,97 

59 

p 

,50 

,25 

,74 

,50 

,91 

,81 

,71 

,14 

,41 

,2~ 

,87 

,70 



60 

moyennes obtenues pour chaque groupe (Cf. appendice C) permet 

de dégager certaines observations susceptibles d'éclairer l'in­

fluence du programme Groupe de croissance pour couples sur cha­

cune des variables dépendantes. 

Analyse des moyennes entre les deux groupes. 

La figure 2 indique les moyennes enregistrées au pré-test et au 

post-test en fonction du groupe et du sexe des sujets par rap­

port à la variable Rigidité de soi. Il ressort que les hommes 

de chaque groupe obtiennent des résultats plutôt équivalents au 

pré-test et au post-test. Une faible différence entre les moyen­

nes (2,3) avant l'affectation des conditions expérimentales s'ac­

centue légèrement après l'affectation aux conditions expérimen­

tales: la moyenne des hommes du groupe contrôle augmente de 2,13 

et celle du groupe expérimental s'élève de 0,15. Les résultats 

montrent une différence plus marquée chez les femmes. Cette dif­

férence suit l'hypothèse formulée, i.e. elle indique une diminu­

tion de la rigidité de soi. Cependant, cette baisse est plus 

importante chez les femmes du groupe contrôle: une différence 

de 3,88 se manifeste entre le pré-test et le post-test alors 

qu'elle n'atteint que 1,10 chez les femmes du groupe expérimen­

tal. 

La figure 3 indique les moyennes obtenues à la varia­

ble Similitude entre les perceptions des conjoints en fonction 

du sexe et du groupe. Une baiss e de la moyenne o bserv é e 
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Figure 2 : Résultats (en moyenne) au pré - test et au post ­
test pour chaque groupe contrôle (Ge) et expérimental (GE) 
à la variable Rigidité de soi (selon le sexe). 
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Figure 3 : Résultats (en moyenne) au pré - test et au post ­
test pour chaque groupe contrôle (Ge) et expérimental (GE) 
à la variable Similitude entre les perceptions (selon le 
sexe) . (Une petite différence s ' interprète comme une simi ­
litude) . 
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représente une plus grande similitude entre la perception qu'un 

conjoint a de lui-même et celle de son partenaire vis-à-vis 

lui. La différence entre le pré-test et le post-test indique 

que les hommes du groupe contrôle sont perçus plus adéquatement 

par leurs épouses après leur participation au programme. 

Les données illustrées à la figure 4 font ressortir 

les différences observées à la variable Coût de la relation 

avant et après l'affectation des conditions expérimentales en 

fonction du groupe et du sexe des sujets. La diminution de l'in­

dice du coût de la relation indique que les sujets perçoivent 

leur relation conjugale comme étant moins contraignante. Les 

résultats obtenus par les hommes de chaque groupe diffèrent lé­

gèrement au pré-test: les hommes du groupe contrôle semblent per­

cevoir plus de contraintes dans leur relation conjugale que ceux 

du groupe expérimental. Cependant, les résultats varient très 

peu dans ces deux groupes après l'affectation des conditions ex­

périmentales. Le groupe expérimental enregistre une hausse mi­

nime (1,0) et la moyenne du groupe contrôle augmente de 13,34. 

Les moyennes obtenues par les femmes à cette variable permettent 

de constater des différences assez importantes entre le pré-test 

et le post-test, mais une fois de plus, ce sont les femmes du 

groupe contrôle qui manifestent le plus grand changement: la 

moyenne de l'indice du coût de la relation diminue de 71,11 com­

parativement à une baisse de 39,11 pour les femmes du groupe ex­

périmental après leur participation au programme. 
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Figure 4 : Résultats (en moyenne) au pré - test et au 
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mental (GE) à la variable Coût de la relation (selon 
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Cette analyse fait ressortir la présence de données 

contradictoires selon le sexe et selon le groupe par rapport 

aux trois variables à l'étude. L'interprétation des résultats 

tient compte de ces observations, mais elle tente avant tout 

d'expliquer l'absence de changements significatifs après l'af­

fectation des conditions expérimentales. 

Discussion 

L'infirmation des hypothèses peut s'interpréter de 

différentes façons et cette section fait ressortir les princi­

paux facteurs susceptibles d'avoir influ e n c é les résulta t s ac­

tuels. La composition des groupes, la validité et la sensibili­

té de l'instrument de mesure, le type de changements visés par 

le programme et l'opérationnalisation des hypothèses sont s u c­

cessivement examinés pour tenter d'expliqu e r l'absence de signi­

fication des résultats obtenus. Enfin, c e tte discussi on suggè­

re quelques moyens pour améliorer la v.al e ur d' une étude d 'éva­

luation des effets de programmes de croissance pour coupl e s. 

La composition oes groupes. 

Il est possible que l'absenc e de c hangements sign i fi ­

catifs ap r è s la participation a u progra mme dé pende du nombr e 

d es sujets étudiés dans c haqu e g r ou pe . Le r e c r u teme nt d u g r ou­

pe expérimen tal est bas é s ur un e par t i cipa t i on v o lont a ire des 
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sujets au programme Groupe de croissance pour couples et seule­

ment neuf couples se sont inscrits à ce programme. Le nombre 

de 18 sujets par groupe est peut-être insuffisant pour favori­

ser l'apparition de résultats significatifs. En effet, les sta­

tisticiens s'accordent à dire que l'utiliiation d'un écha~till~n 

restreint (n<30) diminue les probabilités d'obtenir des résul­

tats significatifs. Il est admis que la vérification de la por­

tée et de la valeur scientifique de certaines conditions expéri­

mentales exige une population à la fois homogène et suffisamment 

importante pour permettre d'englober les écarts entre les indi­

vidus. En fait, plus la population est restreinte, plus les 

différences étudiées doivent être importantes pour être jugées 

significativement valables. 

L'influence d'un nombre restreint d'individus sur les 

résultats de cette recherche, bien que plausible, parait cepen­

dant peu probable car l'expérimentation avec un nombre restreint 

d'individus s'appuie sur l'existence de précédents dans la docu­

mentation. En effet, plusieurs recherches étudiant une popula­

tion de conjoints obtiennent des résultats significatifs en uti­

lisant des groupes expérimentaux composés de trois à dix cou­

ples (Burns, 1972; Cardillo, 1971; Cassidy, 1973; Hickman et al., 

1971; Thomlison, 1973; Weiss et al., 1973). De plus, l'équiva­

lence des groupes parait suffisamment adéquate pour favoriser 

l'apparition de changements dus à la participation au programme. 
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La sélection des couples du groupe contrôle par leur apparie­

ment (en fonction de l'âge, le nombre d'années de connaissance 

des conjoints, etc.) â ceux du groupe expérimental et la res­

semblanc~ des résultats obtenus au pré-test selon le groupe et 

le sexe, reflètent l'homogénéité des groupes étudiés et devraient 

permettre d'obtenir des résultatssig~ificatifs si la participa­

tion au programme ipfluence les effets attendus. 

La sensibilité du Terci. 

Puisque le Terci parait être un instrument de mesure 

fidèle et valide pour évaluer les perceptions interpersonnelles 

d'une population de couples, l'interrogation porte sur sa capa­

cité â mesurer les changements pouvant résulter de la participa­

tion au programme Groupe de croissance pour couples. La sensi­

bilité et la validité du Terci peuvent être mises en cause pour 

expliquer l'absence de changements observés pour vérifier l'in­

fluence de la participation au programme chez les sujets étudiés. 

Le manque de sensibilité du Terci peut se refléter 

par la faible variation des résultats avant et après l'affecta­

tion des conditions expérimentales. La comparaison des moyen­

nes dans chaque groupe indique peu de changements par rapport 

aux trois variables mesurées. Il est possible que les trois 

variables choisies (Rigidité de soi, Similitude entre les per­

ceptions et Coût de la relation) représentent des dimensions 
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relativement stables de la personnalité, et, dans ce cas, l'in­

fluence du programme serait plus difficilement perceptible par 

l'évaluation de ces variables du Terci. 

Beck (1976) formule une explication semblable après 

avoir constaté l'absence de changements significatifs dans deux 

études cherchant à éprouver l'efficacité d'un traitement de cou­

ples à l'aide de l'Interpersonal Check List de LafOrge et 

Suczek (1955, voir Leary, 1957). Beck croit en effet que ce 

test mesure des dimensions trop stables de la personnalité pour 

indiquer l'influence d'une intervention sur les sujets étudiés. 

Puisque le Terci s'apparente à l'Interpersonal Check List (Hould, 

1979), l'hypothèse d'une trop grande stabilité des variables 

étudiées paraît s'appliquer à la présente recherche. 

Il est également possible que la participation au 

programme n'influence qu'un nombre restreint de comportements 

interpersonnels mesurée par le Terci. Dans un tel cas, la sen­

sibilité du test peut s'avérer insuffisante pour mettre en évi­

dence l'apparition de changements significatifs. Si la parti­

cipation au programme ne provoque que quelques changements dans 

le répertoire des comportements interpersonnels d'un j.ndividu, 

le Terci peut faillir à les faire ressortir. 

Les types de changements influencés par le programme 

Les objectifs du programme Groupe de croissance pour 

couples sont variés. Ils visent à la fois à augmenter la 
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capacité de prendre conscience des individus et à favoriser 

l 'acquisition de comportements différents . Il est possible 

qu ' une plus grande prise de conscience suit le changement de 

comportement et , par conséquent , les effets du programme ne 

pour r a i ent ~tre mesurés par le Terci . Il convient de rappeler 

que ce test mesure la perception des comportements interperson ­

nels . Cependant, la valeur de cette explication s ' évalue dif ­

ficilement puisque aucune mesure des comportements n'est effec­

tuée dans le cadre de cette recherche. Cette constatation fait 

ressortir l'importance des données d'observation pour évaluer 

les effets d ' un programme de croissance pour couples et , en ce 

sens, la position de Cromwell , Olson et Fournier (1976) parait 

tout à fait justifiée . 

L ' opérationnalisation des hypothèses 

Une dernière explication ne met en cause ni l'effica ­

cj.té de l ' intervention , ni la sensibilité de l ' instrument de 

mesure, mais découle de l ' évaluation de la phase d ' opérationna­

lisation dans cette recherche. En effet , il est possible que 

le programme ait atteint ses objectifs et que le Tercj. soit 

suffisamment sensible pour enregistrer des différences surve ­

nant à la suite de la participation au Groupe de croissance 

pour couples . En effet , puisque l ' animateur ne visait pas de 

façon explicite et précise à modifier les variables dépendantes 

choisies a posteriori dans cette étude, l'absence de changements 
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significatifs résulterait d'une opérationnalisation inadéquate 

des hypothèses de recherche. Il se peut, en effet, que les 

trois variables étudiées (Rigidité de soi, Similitude entre 

les perceptions et Cout de la relation) ne reflètent pas avec 

précision la nature des changements survenus à la suite de la 

participation au programme. Par exemple, l'individu peut avoir 

une perception différente de lui-même sans qu'elle soit percep­

tible en termes de rigidité ou de souplesse. Les réactions 

d'un individu au Terci peuvent indiquer un changement du mode 

d'adaptation (ex.: passage du mode "E" (effacement) au mode "F" 

(docilité) sans que le degré de rigidité de soi ne varie (les 

deux modes d'adaptation représentent une forme modérée d'adap­

tation et reflètent donc un degré semblable de rigidité). Les 

deux autres variables dépendantes ont pu être soumises au même 

type d'erreur et, dans les deux cas, la vérification de la na­

ture des changements observés aurait peut-être permis de pré­

ciser l'influence du programme Groupe de croissance pour cou.~. 

Toutes les considérations précédentes mettent en évi­

dence les limites de la présente recherche par rapport à l'éva­

luation de changements individuels et relationnels chez les 

membres d'un couple participant au Groupe de croissance pour 

couples. L'absence de signification statistique des résultats 

obtenus au cours de la présente recherche invite à formuler 

quelques suggestions par rapport à l'élaboration de recherches 
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croissance pour couples à l'aide du Terci. 
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En premier lieu et tel que sp~cifi~, il paraIt souhai­

table d'inclure une mesure de comportements conjointement avec 

l'administration du questionnaire pour ~valuer les changements 

r~sultant de la participation à un groupe de croissance pour 

couples. La pr~sence de ce type de mesure peut être d'une gran-

de utilit~ pour pr~ciser l'impact du programme et, dans le cas 

pr~sent, les donn~es d'observation auraient sans aucun doute 

enrichi l'interpr~tation des r~sultats. 

En second lieu, il semble juste de croire que le cal­

cul de mesure de la relance (follow-up) est un moyen efficace 

pour confirmer ou infirmer les r~sultats obtenus imm~diatement 

après la participation au programme. Le fait qu'un changement 

au niveau de la prise de conscience puisse suivre le changement 

de comportements est d~jà invoqué et la mesure de la relance 

peut faciliter la v~rification de cette interprétation. 

En dernier lieu, la cueillette des renseignements re­

latifs à la motivation des sujets composant le groupe exp~ri­

mental peut fournir des indications susceptibles de faciliter 

l'interpr~tation des r~sultats. Le volontarisme par rapport à 

la participation au programme permet de supposer que le niveau 

d'int~rêt et la motivation des individus sont suffisamment 
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élevés pour favoriser l ' apparition de changements. Cependant, 

dans l ' étude d ' entité complexe tel que le couple, il paraît 

souhaitable de vérifie r si la motivation des conjoints ou leurs 

attentes par rapport au programme sont équivalentes. Il se 

peut en effet que l'un des conjoints influence ou même incite 

son partenaire à participer aux rencontres, sans que ce dernier 

n'ai.t l ' intention ou le désir de changer sa manière d ' être dans 

la relation conjugale. La mesure de la motivation des sujets 

permet donc de contrôler un facteur personnel pouvant influen­

cer les résultats. 

D'autres difficultés peuven t s'ajouter à l'étude de 

méthodes thérapeutiques avec des volontaires. On peut suppo­

ser que les problèmes vécus chez cet échantillon sont moins 

grands que ceux d'un échantillon clinique ou que le volontaris ­

me entraîne un biais dans l ' échantillon ou un effet de plafon­

nement . 



Conclusion 



· Cette recherche s'intéressait à certains effets pou­

vant se produire suite à la participation au programme Groupe 

de croissance pour couples chez une population de conjoints. 

Plus spécifiquement, l~s attentes étaient que des différences 

significatives apparaîtraient ay niveau de la "Rigidité de soi", 

de la "Similitude entre les perceptions des conjoints" et le 

"Coût de la relation" tels que mesurés par le Test d'évaluation 

du répertoire des construits interpersonnels (Terci). 

Les résultats obtenus n'ont démontré aucun changement 

significatif en comparant les couples du groupe contrôle à ceux 

du groupe expérimental concernant les trois variables à l'étude. 

Quelques hypoth~ses sont proposées pour expliquer l'absence de 

signification des résultats. Certaines faiblesses spécifiques 

à cette étude sont soulignées: l'étendue restreinte de l'échan­

tillon, l'instrument de mesure inapproprié et l'opérationnalisa­

tion inadéquate des effets susceptibles d'apparaître apr~s la 

participation au programme. Cette derni~re explication semble 

la plus valable, et en ce sens, l'utilisation du Terci pour vé­

rifier certains effets d'une intervention aupr~s de couples 

paraît tr~s justifiable. Il est toutefois suggéré d 'ajout e r 

une analyse qualitative des résultats afin de mi e ux saisir la 

nature des chan gements o bservés. Enfin, il est proposé de 
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quelques mois (follow-up). 
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Les considérations précédentes soulignent particuliè­

rement les limites de la présente recherche et, malgré cela, 

les objectifs visés dans cette étude sont atteints. En effet, 

l'investigation a permis d'expérimenter un nouveau programme 

d'intervention s'adressant à des couples et d'évaluer l'utilité 

du Terci pour en mesurer certains effets à l'aide d'un test va­

lidé au Québec. Finalement, les propositions apportées visent 

à favoriser l'amélioration de la procédure de recherche dans ce 

domaine encore récent de la "Croissance conjugale". 



Appendice A 

Exercices du programme 
"Groupe de croissance pour couples" 

de Jacques Soucy 



77 

1.1 FAISONS CONNAISSANCE ENSEMBLE 

MISE EN TRAIN: 

- Dans 3 minutes, je vais vous appeler un par un, je vais 

nommer vos noms. Vous allez avoir à vous lever et à dire au grou­

pe quelque chose de vous-mêmes qui aidera le groupe à mieux vous 

connaître. 

- D'ici là, imaginez-vous chacun d'entre vous que vous ê­

tes la personne que j'ai désignée. Je vous donne la chance de 

dire au groupe ce que vous voulez à propos de vous-mêmes. Imagi­

nez-vous maintenant debout devant les autres faisant face au groupe. 

- Qu'est-ce que vous dites de vous-mêmes. Qu'est-ce que 

vous voulez révéler au groupe qui va aider le groupe à mieux vous 

connaître. Prenez tout le temps d'y penser ... 

- Alors que vous vous imaginez debout devant les autres, 

prenez maintenant contact avec ce qui se passe au-dedans de vous. 

Comment vous sentez-vous, quelle est la température de votre corps. 

Comment vous sentez-vous les mains, les pieds. Qu'est-ce qui se 

passe en dedans de votre estomac. Quelle est la température gé­

nérale de votre corps. 

- Essayez en un mot d'être présents à ce que vous vivez 

en vous. Quelle tension, nervosité ou excitation sentez-vous 

présentement ... (lentement). 

CONSIGNES: 

Maintenant, vous allez vous préparer à faire le choi x 

d'un participant autre que votre conjoint(e) avec lequel/laqu elle 
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vous désirez partager pendant quelques instants quelque chose de 

vous-mêmes. Le participant que vous choisirez aura la responsa­

bilité de vous présenter au groupe avec les ·renseignements et les 

·informations que vous lui aurez donnés dans une rencontre que 

vous allez avoir avec lui. 

Ouvrez maintenant les yeux lentement et gentiment et fai­

tes le tour de la salle avec vos yeux et quand vous vous sentez 

prêts, allez trouver le partenaire que vous avez choisi. S'il 

arrive que le choix ne soit pas réciproque ou que deux personnes 

choisissent la même personne, essayer de négocier et venez-en à 

une décision. Trouvez-vous alors un endroit confortable dans cet­

te salle pour partager maintenant en paire cette expérience. 

Vous avez trois minutes pour dire à votre partenaire ce 

que vous voulez dire au sujet de vous-mêmes et que lui aura à dire 

au groupe en vous présentant. 

Quand vos trois minutes sont passées, les rôles seront in­

versés et je vous avertirai au moment de l'inversion de ces rôles. 

RETOUR: 

- Présentation des participants par leur partenaire (en 

groupe). 

- Fin de l'expérience. 

- Demandez-vous maintenant si vous êtes satisfaits de la 

façon dont votre partenaire vous a présentés. Imaginez un peu 

ce que vous aimeriez qu'on dise au groupe à propos de vous-mêmes 

et qui n'a pas été dit. 
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- Si vous n'êtes pas satisfaits, la journée qu'on va vi­

vre ensemble va vous donner des moyens pour faire en sorte que 

vous ne vous trouviez pas pris une autre fois dans une même si­

tuation. En deux mots, pour que votre insatisfaction ne se re­

nouvelle pas. 

DUREE: 

Environ l heure. 

OBJECTIF: 

Faire prendre conscience aux gens de ce qu'ils vivent au_ 

dedans d'eux-mêmes. Les centrer sur leur vécu. Développer la 

possibilité d'expression claire d'eux-mêmes lorsqu'ils ont à se 

présenter ou à parler d'eux-mêmes. 
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1.2 DIFFERENTES POSTURES DE COMMUNICATION 

MISE EN TRAIN: 

- Attention à votre respiration, yeux fermés, soyez cons­

cients de ce qui se passe en vous, etc ... 

CONSIGNES: 

- Placez vos chaises dos à dos à 18 po. de distance au 

moins. Alors que vous vous assoyez, soyez conscients de ce qui 

se passe au-dedans de vous. Lorsque vous êtes assis, partagez 

avec votre partenaire sur le comment je me sens ici et maintenant. 

- Demandez-vous si c'est facile de communiquer ainsi. 

Est-ce que cette situation loin l'un de l'autre vous rappelle 

des situations que vous avez déjà vécues à la maison comme couple. 

Par exemple: quand votre femme est dans la cuisine, Monsieur, et 

quand vous êtes au salon et que vous vous parlez l'un à l'autre. 

Ou encore, quand votre enfant est dans sa chambre à coucher à 

faire ses devoirs et que vous, vous êtes après laver la vaissel­

le dans la cuisine, etc ... 

- Déplacez vos chaises et collez-les dos-à-dos, conti­

nuez à échanger. 

Est-ce que ça va mieux que l'expérience précédente, 

qu'est-ce qu'il y a de différent? Laquelle de ces deux posi­

tions choisiriez-vous? 
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- L'un se lève debout, l'autre s'assoit à ses pieds au 

plancher. Vous qui êtes assis au plancher, vous avez de l à 6 

ans. Essayez de regarder en h~ut votre conjoint et vous qui êtes 

debout, regardez en bas et laissez-vous sentir ce que vous res­

sentez en faisant cet exercice. Soyez attentifs à ce qui se pas­

se dans votre corps. Pendant que celui qui est par terre essaie 

de remuer son cou et de changer sa douleur de place, je demande­

rais maintenant à celui qui est debout d'interpréter faussement 

ce comportement: c'est votre enfant et il rie vous porte pas at­

tention, quelle action appropriée concernant cet enfant allez­

vous prendre? Pour vous qui êtes sur le plancher, comment vous 

sentez-vous? compris ou incompris par vos parents? Vous qui essa­

yez de vous mettre à l'aise dans une situation où vous étiez fati­

gué, car votre cou vous faisait mal. 

- Inversement des raIes: celui qui est sur le ·plancher 

ou qui regardait de bas en haut, comment vous sentez-vous? Pro­

bablement impuissant, faible, diminué, sans ressource. Est-ce 

bien ça? 

- Si, maintenant, vous regardez en partant d'en bas la 

personne en face de vous et que vous essayez d'examiner ce qu'il 

y a, les pieds, les jambes, les genoux, le ventre, les organes 

génitaux, l'estomac, etc ... Vous imaginez que vous regardez en 

dessous une dizaine de fois par jour comme l'enfant le fait régu­

lièrement, c'est un peu l'idée de ce qu'il a, de ce que c'est 
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qu'un adulte. Et vous qui suivez l'enfant, vous commencez mainte­

nant à toucher ses parties du corps que vous voyez, à les explo­

rer: Comment vous qui êtes en haut allez-vous réagir. Laissez­

vous aller à ce que vous voudriez faire ... ç'est souvent comme 

ça que commence l'éducation sexuelle. Vous qui êtes debout, quels 

messages donnez-vous alors à celui qui est par terre et qui explo­

re? Est-ce qu'il se peut que des mots comme: Touche pas à ça, 

va pas là, mon petit cochon t'es salaud, t'es comme ton père, 

puissent siéchapper de votre bouche? C'est donc le commencement 

d'un grand mystère pour l'enfant, mystère autour du sexe. 

- L'un des conjoints reste debout, l'autre se couche sur 

le dos par terre et regarde en haut. Prenez le temps de sentir 

qu'est-ce qui se passe en vous. Quelles impressions avez-vous 

d'être sur le dos comme ça, etc ... 

- Le syndrome du super-marché. Je vais demander au cou­

ple de trouver un autre couple à côté de lui et là les deux adul­

tes qui sont debout se rapprochent, commencent à parler ensemble 

alors que chacun des enfants commence à tirer sur son parent pour 

attirer son attention. Essayez d'exagérer la situation, les en­

fants. Qu'est-ce qui se passe pour vous, parents? N'oubliez pas 

qu'en même temps, vous avez une main sur le chariot du super-mar­

ché, i.e. que vous n'avez qu'une main de libre. Il en résulte 

ordinairement la frustration des deux côtés, c'est ce que j'appel­

le la colère des super-marchés. Est-ce que ça vous est déjà arri­

vé? Et pour vous les enfants, comment vous sentez-vous et vous 
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les parents, combien sont vraiment conscients d'avoir vraiment 

leurs enfants avec eux? Peut-être prendriez-vous cette phrase 

entendue souvent: "Mon enfant est toujours dans mes jambes", "Je 

ne peux rien faire quand il est là". 

- On change maintenant de situation, les parents qui 

étaient debout deviennent les enfants. Chacun des couples reprend 

sa place dans la salle. Chacun des parents prend la main de son 

enfant qui est à terre et la tient pendant quelques secondes. 

Qu'est-ce qui se passe, vous les enfants? Comment vous sentez­

vous? Votre main ne devient-elle pas engourdie? Et vous les pa­

rents, quelles impressions avez-vous? Que l~enfant veut se déba­

rasser de vous en retirant sa main alors qu'au fond l'enfant es­

saie seulement de devenir confortable. Conclusion, vous avez 

l'impression que l'enfant veut se sauver ou qu'il ne vous aime pas! 

- Les enfants, tirez encore plus fort. Ce qui arrive c'est 

que les parents, vous serrez encore plus fort, la bataille prend. 

Et qu'est-ce que vous ditez à votre enfant à ce moment-là? Dites­

lui spontanément durant l'expérience ce que vous avez envie de 

lui dire. J'ai entendu des phrases comme "C'est un diable, il a 

le tempérament de son père ou de sa mère, je ne sais pas quoi fai­

re avec, il n'est pas de service, ça peut devenir un petit crimi­

nel, etc ... Qu'est-ce que l'enfant récolte en pareille situa­

tion, pensez-vous? 

- Pour réassurer votre enfant, beaucoup de parents leur 

donnent une tape sur la tête en guise de réassurance, pouvez-vous 
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faire ce geste et vous, les enfants, qu'est-ce que ça vous fait 

penser ce message-là? Echange autour de ça. 

- Dans la position où se trouve l'enfant, il est très fa­

cile pour les parents qui sont fâchés après ' lui de le frapper au 

visage ou dans le cou. Alors, imaginez-vous ce qui peut se pas­

ser, juste une petite tape, mais tout ce que ça peut provoquer. 

- Vous vous levez tous les deux debout, vous êtes à 4 

pieds de distance à peu près comme couple et vous vous rapprochez 

l'un de l'autre et vous vous éloignez comme vous le voulez et pen­

dant que vous faites cet exercice-là, vous essayez de voir ce qui 

se passe et quelle est la position la plus confortable debout en­

tre vous autres. 

Si vous êtes trop proches, il est difficile de voir le 

visage de l'autre quand vous êtes collés dessus. Si vous êtes 

trop éloignés, vous n'êtes pas capables beaucoup de vous sentir, 

de vous toucher et de vous embrasser. Echange sur l'expérience. 

- Trouver la distance qui est la plus confortable pour 

vous. Comment vous situez-vous? La plus confortable, c'est au 

niveau des yeux, près pour être capable de vous voir et de vous 

entendre. Assis l'un en face de l'autre assez près également pour 

pouvoir vous toucher. Comment vous sen t e z -vous? Echange sur 

l'expérience. 
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CONCLUSION: 

Donc, vous savez quoi faire si vous voulez avoir un ~­

change fructueux avec votre ~poux(se), avec un de vos enfants 

ou avec un ami. Partagez en couples sur toutes les expériences 

de cet exercice et, après 10 minutes, retour en grand groupe 

pour partager en pl~nière ces expériences de communication. 
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1.3 VERIFICATION DE MA COMPREHENSION DE MON CONJOINT 

PRINCIPE GENERAL 

11 ne faut pas prendre pour acq~is que lorsque j'écoute 

mon conjoint, que je comprends vraiment et toujours ce qu'il est 

en train de me dire. 

MISE EN TRAIN: 

- Demander au couple de s'asseoir l'un en face de l'autre 

et de décider qui va être A et qui va être ~. 

- Détente (yeux fermés, respiration) 

Soyez conscients que chacun d'entre vous vous êtes ri­

ches en expériences, en ressources et en connaissances. Soyez at­

tentifs également au fait que la personne assise en face de vous 

est également riche en expériences, en ressources et en connais­

sances. Probablement que ni l'un ni l'autre n'avez exactement les 

mêmes sortes de ressources, d'expériences et de connaissances mais 

vous êtes deux individus qui font face l'un à l'autre. 

En restant en contact avec cette richesse, ouvrez main­

tenant lentement et gentiment les yeux et regardez votre conjoint 

(en silence). Fixez-le et soyez attentif à ce que vous vivez 

lorsque vous le regardez vraiment dans les yeux. Enlevez-vous 

de la tête que vous êtes supposé saisir d'un seul coup tout ce 

qu 'il vous dit lorsqu'il vous parle. Regardez -l e une dernière 
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fois puis refermez les yeux et restez en contact avec ce que vous 

vivez ... (lentement). 

CONSIGNES: 

"Ouvrez-vous maintenant les yeux. Je vais vous expliquer 

comment nous allons proc~der pour cette exp~rience". 

- A va ~mettre un ~nonc~ (statement). 

- B va lui demander la question suivante qui a rapport à 

l'~nonc~ que A vient de faire. La question est: Veux-tu dire par 

là que •.. ? en disant ce qu'il a compris à l'~nonc~ ~mis par A. 

- A peut r~pondre à ~ l'une des trois façons suivantes: 

Oui, non, partiellement. 

- Lorsque A donnera à B 3 oui, B pourra être passablement 

certain ou du moins dans la direction d'une compr~hension de ce 

que A veut lui dire. 

- S'il arrive qu'à la question de B "Veux-t';l dire par là 

que ... ?" A r~ponde 5 ou 6 fois non, ceci veut dire que B n'a pas 

dans ses ressources pr~sentes ce qu'il faut pour comprendre A. 

Alors B va demander à A: "Veux-tu m'enseigner, m'expliquer, me 

faire comprendre ce que tu veux dire?"et B ~coute et lorsqu'il 

pense avoir compris l'explication de A, il recommence la même ques­

tion: "Veux-tu dire par là que ... ?" 

- Il peut arriver que lorsque votre conjoint, i.e. B, 

vous dise: Veux-tu dire que ... , en ajoutant quelque chose et que 

par le fait même il vous le fasse penser auparavant; si cette 



chose a du sens dans votre compréhension, A doit dire oui. 

Démonstration par les moniteurs: 

A: "J'ai bien mal au ventre". 

B: "Veux-tu 'dire par là que tu es nerveux". 

A: "oui". 
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B: "Veux-tu dire par là que tu sens quelque chose dans 

ton ventre ,i • 

A: "Ou i " . 

B: "Veux-tu dire par là que tu es fatigué d'être dans 

la même position". 

A: "oui". 

B ayant reçu de A 3 oui, on inverse les rôles. 

OBJECTIFS: 

- Prendre conscience que je ne peux dire qu'une chose à 

la fois de ce qui se passe dans ma tête, même s'il s'en passe 

beaucoup. 

- En général, quand je parle, je coupe au plus court dans 

ma façon de parler. 

En conséquence, communiquer clairement prend du temps. 

- Il est très important de vérifier avec la personne qui 

nous parle pour savoir si on la comprend bien. 

DUREE: 

1/2 heure. 
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1.4 LES PRONOMS DANS MA COMMUNICATION 

CONSIGNES: 

1. "On" 

Diviser le groupe en .dyades avec le conjoint. Parler 

ensemble pendant quelques minutes en faisant des phrases qui com­

mencent par "on". Les questions ne sont pas permises (2 min.). 

Discuter votre expérience. Comment vous sentez-vous quand vous 

faites une phrase avec "on" et comment se sent celui qui écoute? 

(5 min.). 

2. "Tu ou Vous" 

Même expérience: deux minutes:affirmations avec TU. 

Echanger et communiquer vos impressions d'avoir une communica­

tion avec des "TU" au début de la phrase. 

3. "Nous" 

Même expérience: pas de question, seulement des phra­

ses commençant par "nous", puis communiquer les sentiments et 

prendre quelques minutes de silence pour comparer vos feelings 

dans "on", "tu" et "nous". 

4. "Je" 

Même expérience : une phrase qui commence par JE et 

communiquer vos sentiments. Les avantages de parler en termes de 

"je". 
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5. "Maj,s" 

Faites des phrases comme vous le voulez, pourvu que 

le mot MAIS se trouve dedans. Ce n'est pas n~cessaire de le met­

tre au d~but, mais il doit être dans la phrase. Discutez de ce 

que vous êtes conscients quand vous donnez et recevez une phrase 

avec un "mais" (c'est le j eu du "oui", mais). · · Quel effet le 

"mais" produit dans la phrase? 

6. "Et" 

Faire des phrases avec le mot "et". Essayer de re­

prendre les phrases de "mais". Le mot"mais" est d~fendu. Remar­

quer l'effet que l'emploi de "et" produit dans votre communication. 

Pour l'exploitation en groupe de tout exercice: faire ressortir 

si la communication est personnelle et impersonnelle quand on em­

ploie les "on",les "tu", les "nous", etc ... 

OBJECTIF: 

Faire prendre conscience de mon implication personnelle 

dans la communication. 
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1.5 COMMUNICATION NON-VERBALE DES SENTIMENTS 

PRINCIPES GENERAUX: (us~ge du magnétoscope) 

- L'expérience est filmée. Faire mettre les gens en cer­

cle debout, un conjoint en face de l'autre. Chaque personne ex­

prime à son conjoint de la colère en utilisant: le bras, les 

pieds, les yeux, tout son corps, et la partie de son corps avec 

laquelle elle se sent le plus à l'aise de le faire. 

- On exprime de même façon la peine et l'affection. 

OBJECTIFS: 

- Prendre conscience de la difficulté à exprimer claire­

ment ce qu'on ressent, 

- prendre conscience que c'est tel sentiment qu'on est 

plus ou moins à l'aise d'exprimer, 

- avec telle ou telle partie de son corps, on est plus 

ou moins à l'aise d'exprimer, 

- que chacun exprime plus facilement avec telle ou telle 

partie de son corps, 

avec quel degré d'intensité on exprime des sentiments. 

MISE EN COMMUN: 

- Ce que chacun a ressenti 

- Feedback des observateurs. 
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VISIONNEMENT: 

Prendre conscience de soi. Devenir son propre obser­

vateur. 

- Utilité du visionnement en thérapie. 

THEORIE SUR COMMUNICATION NON-VERBALE: 

Parties d'un message: 

- partie du contenu littéral 

- partie affective, relationnelle qui commande la rela-

tion 

enfants et animaux réagissent le plus spontanément au 

contenu relationnel du message 

- importance d'observer le non-verbal comme thérapeute 

de famille. 
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1.6 EXPERIENCE DE "STROKING" 

CONSIGNES: 

Etape 1: 

- Vous, comme couple, choisissez-vous un autre couple 

avec qui vous voulez vivre l'expérience qui va suivre. Négociez 

ce choix et lorsque tout est réglé, ' placez-vous les 4 personnes 

ensemble de manière à vous voir toutes. 

- Vous vous nommez A, B, C et D. 

- Chacun de vous prenez le temps de regarder vos 3 parte-

naires et laissez monter en vous une caractéristique positive pour 

chacun d'eux. 

- Quand vous avez trouvé quelque chose à dire à chacun de . 

vos partenaires et que vous êtes prêts, vous commencez à partager. 

Ex.: A dit à B ce qu'il a à lui dire, comme "J'aime ton visage". 

"Tu parais douce". 

B reprend: "Si j'ai bien compris ... " il dit la phrase qu'il 

a comprise, et cela sans justifier la caractéristique donnée ou 

reçue et ainsi de suite: A avec B, A avec D, etc ... Faites-le 

assez brièvement. 

Etape 2: 

Quand tout le monde a parlé, l'animateur demande à chacun 

de se réapproprier les caractéristiques qu 'il a lui-même attri­

buées aux 3 autres personnes . 
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Récupération: 

"Presque à chaque fois que j'ouvre la bouche, je parle 

de moi: au niveau de ce que j'ai et que je vois ou que je ne 

vois pas ou de ce que je désire avoir, etc .. ~" 

Alors, cette deuxième partie se déroule donc ainsi: 

Si vous avez dit à l'autre "tu as un beau visage", vous 

vous redites maintenant à vous-mêmes "J'ai un beau visage" et 

vous essayez de voir comment cela raisonne en vous. 
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2.1 BLOCAGE SENSORIEL 

MATERIEL: 

Cordes - bandeaux - ouate. 

PRINCIPES GENERAUX: 

Quand je viens au monde, que je suis petit bébé dans 

mon berceau, j'ai des besoins et, en général, il y a quelqu'un 

pour les satisfaire: besoin de manger, de chaleur, de confort, 

de contacts physiques, d'être stimulé, etc ... A mesure que je 

grandis et que je me développe, je prends de plus en plus soin 

de moi. J'apprends alors que ce n'est peut-être pas aussi bon 

que cela de satisfaire mes besoins par moi-même. Je l'apprends 

de la façon suivante: 

Quand je me traîne par terre ou que je marche, on me 

dit: "Va. pas l~, reste l~-bas, va dan~ ta cour, retourne dans 

ta chambre, tes bebelles, puis dans ta cour. Pour caractériser 

cela: pieds liés. 

- Quand je commence ~ toucher et ~ vouloir sentir la 

forme de tel objet ou de tel autre, que je veux toucher ~ tout, 

parce que je commence ~ découvrir des choses et que je m'éveille 

~ la vie, on me tape sur les mains et on me crie: "Touche pas ~ 

ça". Pour caractériser cela: mains liées. 

- A mesure que je me développe, que je suis intéressé 

~voLrce qui se passe autour de moi, voir comment les choses 
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sont faites, aller fouiner un peu partout, on m'arrête et on me 

crie: "Ca te regarde pas" - on m'arrache les images des mains, 

"T'es trop petit pour regarder ça" ou encore, "donne-moi ça, 

c'est pas pour les enfants." Pour caractériser ça: yeux bandés. 

- En même ,temps que je suis porté à vouloir écouter ce 

qui se passe un peu partout, je vais me mettre le nez dans la 

porte de la chambre, j'essaie de me mêler aux conversations des 

plus grands. Je mets mon mot ici et là ou encore je dérange 

leur conversation parce que je veux qu'on s'occupe de moi ou en­

core parce que je ne comprends pas. On me dit alors: "C'est pas 

de tes affaires, t'es pas assez vieux pour comprendre" ou encore 

on va se mettre à parler en anglais. A l'extrême, on va me crier: 

"Ta gueule, ça te regarde pas". Pour caractériser ça: Bouche 

cousue - Oreilles bouchées. 

A tout cela, si j'ai le malheur de vivre mes senti­

ments, de me sentir rejeté, incompris, triste, avoir de la peine, 

ou si je suis en maudit et que je l'exprime ou que je pleure, on 

me dit: "Dans ta chambre, tu reviendras quand ' tu seras calmé. Il 

n'y a que les bébés qui pleurent. Un homme ça pleure pas". 

Pour caractériser ça: noeud autour du ventre. 

Pas le droit de sentir, pas le droit d'exprimer ses sen­

timents, surtout pas la peine, la colère, son angoisse, sa dé­

pression. 

- Regardez-le vivre et voyez comment il est pogné. De­

mandez-vous chacun d'entre vous s'il n'y a pas des souvenirs 
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qui remontent d'une façon ou d'une autre, quelque chose que vous 

avez vécu. Situez-vous personnellement. 

- C'es~ â partir de lâ que commence l'expérience de pri­

se en main de ses attentes et de ses besoins. Vous le voyez, 

vous avez le choix de rester poigné ou de vous délier . . 



2.2 DECOUVERTE DE MES ATTENTES, DE MES 

BESOINS ET DE /MES DEMANDES 

MISE EN TRAIN: 
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Qu'est-ce qui est important pour moi dans mes relations 

inter-personnelles, en général? 

- Qu'est~ce que j'attends de mo~ conjoint? 

Qu'est-ce que j'attends des participants et des anima­

teurs aujourd'hui? 

- Qu'est-ce que j'attends de moi? 

Une fois que vous avez répondu à ces questions, mettez 

cette feuille-là de côté. 

CONSIGNES: 

. - Maintenant, choisissez-vous dans le groupe une person-· 

ne à laquelle vous avez le goût de faire une demande. Prenez 

tout le temps nécessaire pour l'identifier. Négociez avec elle 

pour un choix réciproque. La personne qui reçoit votre demande 

peut y répondre positivement ou négativement. Donc, faites main­

tenant votre demande. Echangez ensemble sur le vécu de votre 

demande: comment vous vous sentez? Est-ce que votre demande a 

été claire et précise? Est-elle importante pour vous? Qu'est­

ce qui vous a empêché de faire votre demande comme vous le dési­

riez, si vous ne l'avez pas faite telle que vous l'avez pensée? 
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Maintenant, revenez à vos feuilles (Cf. questions mise 

en train) et identifiez qu'est-ce qui dépend de vous et qu'est­

ce qui dépend des autres dans vos attentes de relations inter­

personnelles. 

PRINCIPE GENERAL: 

- A chaaue fois que ~'entre en relation avec une autre 

oersonne. ie m'attends à quelaue chose de cette oersonne. J'ai 

une demande qUi peut être sous-entendue à lui faire. Cette facon 

c'est une facon d'aller chercher des satisfactions à mes besoins 

et c'est une façon d'entrer en contact avec eux. Mon besoin se­

ra d'autant mieux satisfait si d'abord j'en orends conscience et 

aue j'en fais la' demande d'une facon claire, nette et précise 

avec ténacité et confiance. 

- L'autre peut ne pas être à une place pour satisfaire 

mon besoin ou encore peut vouloir ne pas le satisfaire; c'est 

là sa responsabilité et son honnêteté et moi je ne suis pas res ­

ponsable de sa réponse. Chose importante à comprendre, c'est 

que quand mon auditeur est en train de me dire "non", ce n'est 

pas qu'il est en train de me rejeter comme personne; c'est que 

lui il n'est pas là, il n'est pas disposé à me répondre à ce mo­

ment là précisément ou peut-être encore qu'il ne se sent pas ca­

pable de le faire. Il a la liberté de répondre ou de ne pas ré­

pondre. Quant à moi, j'ai la responsabilité d'identifier mon 

besoin et de faire une demande pour le satisfaire. Durant tout 
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ce temps -là, ce qui peut se , passer à l'intérieur de moi-même 

ça peut être des choses comme celles-ci: 

"tout 
, 

qu'il veut pas" a coup ne 

. "tout à coup qu'il dit non" 

"tout à coup qu'il ne m'aime pas assez pour ça". 

C'est ainsi qu'on imagine tas d'affaires 
, 

un a propos 

de l'autre qui n'a souvent aucun fondement. 
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2.3 CONTINUUM AWARENESS 

PRINCIPES GENERAUX: 

- Prendre conscience de mes besoins pour réussir à les 

satisfaire et à être satisfait. 

Différentes sortes de besoins: 

1. Besoins réalistes: communs à tout le monde, quand j'é­

tais petit enfant nouveau-né, etc ... 

2. Besoins prioritaires: en général ce sont ceux qui n'ont 

jamais été satisfaits par mes parents et que j'ai comme objectif 

'de satisfaire moi-même. 

3. Besoins illusoires: c'est comme une symbolisation. 

Ex.: de m'entourer d'un ours en peluche pour avoir de la chaleur, 

un contact physique. Ex.: m'acheter un gros char pour me sentir 

important. 

Comment en prendre consci ence: 

- Voici une des manières qui peut m'éclairer sur mes be­

soins: celle de la fantaisie. Au moment où je vis la fantaisie, 

je prends davantage contact avec un monde spontané et j e délais­

se les valeurs morales et les préjugés qui peuvent me bloquer. 

J'entre dans un monde de créativité. 

CONSIG NES: 

- Pouv ez - vou s fe rmer l es ye ux et vous insta l le r conforta ­

blemen t ? 
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Dans votre fantaisie, laissez défiler toute une série 

d'objets. 

Laissez passer un objet après l'autre continuellement. 

Il Y a peut-être des objets qui reviennent plus souvent 

que d'autres ... 

Il Y a peut-être des objets qui restent plus longtemps. 

Il y a peut-être des objets qui vous importent plus. 

Par un de ces critères-là, choisissez un objet 

· soit parce qu'il revient plus souvent 
· soit parce qu'il est important pour vous 
· soit parce qu'il reste accroché quand il passe. 

- Maintenant, imaginez-vous que vous êtes cet objet-là. 

Essayez de vous placer dans la peau (si on peut dire) 

de cet objet-là. 

Essayez de vous imaginer, en tant que cet objet-là, 

c'est quoi votre idée. 

· Comment vous sentez-vous? 
· Qu'est-ce que vous faites? 
· Qu'est-ce que vous pensez? 
· Qu'est-ce que vous subissez? 

Essayez de vous identifier le plus possible à cet objet-

là, de vraiment être l'objet en question. 

Formulez intérieurement toute une série de phrases qui 

disent: c'est quoi votre existence ... 

- En tant que cet objet, qu'est-ce que j'ai l'impression 

de manquer le plus? 

Si j'avais à me changer, qu'est-ce que je changerais? 
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Maintenant, en tant que cet objet-là, essayez de voir 

. ce que vous avez besoin de faire ... 

Trouvez une façon de le fair~. 

Une fois que vous l'avez fait, restez attentifs pour 

voir qu'est-ce qui vient maintenant, qu'est-ce qui se passe en 

dedans .. Quand vous êtes prêts, vous ouvrez les yeux. 

- Esseritiellement, ce que je vous ai demand~ de faire, 

c'est de laisser ~merger quelque chose de probl~matique, une s~­

rie d'objets à la suite l'u~ de l'autre, "et d'en choisir un en 

fonction de son importance. 

Je vous ai demand~ ensuite de devenir cet objet-là, en 

vous mettant dans sa peau, de voir ce que vous pourriez vous di­

re de votre existence du moment, à l'aide de cet objet-là. En­

suite, je vous aidemand~ de voir ce que vous aviez besoin de fai­

re et "de trouver une façon de le faire. Ceci r~sume le processus 

de formation et de destruction de la Gestalt. 
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3.1 .CONFIANCE AU GROUPE 

MISE EN TRAIN: 

Deux (2) équipes de 5 couples dirigées chacune par un ani­

mateur, placées en cercle côte à èôte; un volontaire pour commen­

cer et, par la suite; tous les autres membres du groupe pourront 

faire l'expérience s'ils le désirent. 

Avant l'expérience, l'animateur sensibilise: 

1. Le volontaire à être attentif à ce qu'il vit quand il 

est pris en charge. 

2. Les individus du groupe: à être attentifs à ce qui se 

passe en eux quand ils sont responsables, i.e. quand 

ils prennent en charge le volontaire. 

CONSIGNES: 

- Le volontaire, les yeux fermés, debout au milieu du cer­

cle, les pieds bien "groundés" au sol, il se laisse prendre en 

charge par chacun des individus dans le groupe~ Chacun des mem­

bres du groupe se passe le volontaire d'un individu à l'autre. 

Cette expérience se fait dans le silence. 

- Les gens se passent le volontaire de l'un à l'autre 

et l'expérience se déroule selon la façon décrite. 
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RETOUR: 

Partage en deux groupes différents dans des pièces dif­

férentes. Deux volets en partage: 

- Ce que je ressens en prenant l'autre en charge: 

· Est-ce que j'ai . . été . craintif, ~ cause de mon toucher 
ou pour d'autres raisons? 

· Est-ce que j'ai eu peur ~ cause de son poids ou de 
sa grandeur? 

· Peur de quoi, peur de ne pas être capable de m'en oc­
cuper vraiment? 

Est-ce que ça m'a fait plaisir de pouvoir prendre en 
charge cet individu, de pouvoir accomplir ce geste-l~? 

· Est-ce que j'ai été fâché que l'autre ne me fasse 
pas confiance? 

- Ce que je ressens quand les autres me prennent e.n .charge: 

Est - ce que je me suis senti en sécurité? 

Comment ai-je réagi ~ ce que l'on me passe d 'un ~ 
l'autre? 

Comment me suis-je senti touché par les autres? 

· Est-ce que je me suis laissé vraiment guider, aban ­
donner ou si j'ai résisté? 

OBJECTIFS: 

Développer chez les gens la confiance en eux et la con-

fiance en les autres. Par: 

1. La prise en charge d'un autre. 

2 . L'abandon de moi-même aux autres. 

DUREE : 

l heure. 
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3.2 DESSIN DE SOI 

CONSIGNES: 

Etape 1: 

Chacun fait un dessin de soi (de face et de profil). 

Vous vous dessinez au complet, i.e. pas seulement la 

tête et ce n'est pas un concours de dessin. 

- Chacun donne un nom ou un surnom à ses personnages. 

- Chacun donne un âge à ses personnages et s'il le d~si-

re, à chacune de ses parties. 

- Chacun fait parler ses personnages sur ce qu'il est, 

comment il se sent et où il se trouve, en employant le JE. Au­

trement dit, chacun ~crit un petit sc~nario sur un ou les deux 

dessins de lui-même qu'il a faits (Donner des petits cartons 

pour cette exp~rience). 

Etape 2: 

- Chaque individu rejoint son conjoint. 

Vous choisissez lequel d'entre vous va mettre son per­

sonnage en action le premier. 

- Echangez sur votre personnage et faites une lecture 

de votre sc~nario. 

Celui qui est choisi pour acter le premier adopte exac­

tement la posture d'un des deux personnages qu'il vient de des­

siner. Vous prenez bien le temps de sentir ce que vous vivez 

dans votre personnage. Vous livrez vos constatations à votre 
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conjoint au fur et à mesure que vous vivez votre personnage. 

- Commencez à vous mouvoir dans cette posture tout en 

continuant l'échange verbal avec votre partenaire. En m~me temps 

que vous faites cela, essayez d'~tre toujours conscients de la 

façon dont vous vous sentez: Etes-vous solide - tendre - rigide -

lourd - rigide-souple - bien ancré dans le sol - etc ... ? 

Quelles sont vos autres perceptions sensorielles: 

Est-ce que vous apprenez par vos yeux, vos pieds, votre bouche, 

etc ... ? 

- Lorsque vous avez épuisé vos prises de conscience de 

vous-m~mes, reprenez la position statique de votre personnage. 

A ce moment-ci, le conjoint prend à son tour la posture qu'il 

voit décrire par son partenaire. Vous qui venez de parler de 

vous-m~mes, vous observez maintenant votre conjoint dans la po­

sition que vous avez décrite comme étant la vôtre et, à votre 

tour, vous faites part à votre conjoint de ce que vous percevez 

en le regardant ainsi. 

- Renversement des rôles: l'autre partenaire refait main­

tenant à son tour l'expérience. L'animateur continue à diriger 

l'expérience. 

, - Chacun des participants reprend son personnage et prend 

place au milieu de la salle les uns en arrière des autres. La 

parade se met en marche en formant un cercle comme dans un car­

roussel. 

- Les gens se promènen t aut our de l a sall e et l'anima ~eur 

demande tranquillement d'augmenter la vitesse de la promenad e au 
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fur et à mesure que l'expérience se déroule. Durant cette par­

tie, l'animateur demande à chacun d'être attentif non seulement 

à ce qu'il vit, mais aussi d'être attentif par le regard aux 

positions dans lesquelles se trouvent les autres. 

- Après un certain temps, l'animateur demande à chacun 

des participants de se ramener dans une position dans laquelle 

il se sent bien et à l'aise (bien dans sa peau). En même temps, 

chacun peut prendre le rythme qui lui convient et aller où il 

veut dans la salle. Chacun doit être attentif à ce qu'il vit 

dans cette nouvelle situation, dans ce nouveau choix de la po­

sition dans laquelle il désire être. 

RETOUR: 

- En préparant la pause-café et avant le partage, les 

animateurs demandent à ceux qui le désirent d'afficher sur les 

murs de la salle les personnages qu'ils ont dessinés. 

- Partage en grand groupe de l'expérience. 

DUREE: 

2 1/2 heures au moins. 
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3.3 LES ETIQUETTES 

MATERIEL: 

Sur des étiquettes de classement, marquez les mots sui­

vants: ridiculise-moi, louange-moi, respecte-moi, blâme-moi, 

ignore-moi. Dans un groupe de 20 personnes, chacune des étiquet­

tes doit donc être répétée 4 fois. 

MISE EN TRAIN: 

- Les gens sont partagés en groupe de 5 avant de distri­

buer les étiquettes que l'animateur lui-même met sur le front de 

chacun des participants. De la sorte, les gens ne peuvent voir 

les étiquettes que les gens d'autres groupes portent. Personne 

dans le groupe ne sait d'avance l'étiquette qu'il portera au 

front. 

- Les gens dans le groupe de 5 personnes traitent leurs 

compagnons selon l'étiquette que la personne à qui ils parlent 

a dans le front. C'est ainsi qu'ils prennent les attitudes, les 

mots, les gestes de l'adjectif que la personne a sur l'étiquette. 

Ex.: Si j'ai à parler à une personne dont l'étiquette est 

ignore-moi, je vais tout faire pour l'ignorer. 

- Le même thème est donné à chacun des groupes, soit 

planifier les fins de semaines ou organiser un voyage ou une 

sortie. 

L'animateur demande à chacun des participants d'être 

bien en contact avec ce qu'il voit pour essayer d'identifier 



lui-même l'étiquette qu'il porte sur le front. 

RETOUR: 

Mise en commun dans leurs petits groupes: 

a) Qu'est-ce que j'ai vécu? 
b) Comment je m'identifie? 
c) Qu'est-ce que ça m'a fait d'être traité ainsi? 
d) Qu'est-ce que j'ai découvert en moi? 
e) Qu'est-ce que j'ai découvert en traitant les 

autres selon leur étiquette? 
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III 

4.1 LA PERCEPTION QUE J'AI DE MON CONJOINT 

MISE EN TRAIN: 

- Prenez une position confortable, déliez-vous les mains 

et les pieds, mettez-vous vraiment à l'aise. 

- Fermez lentement les yeux et soyez attentifs à votre 

respiration. 

Inspirez profondément et expirez lentement jusqu·'au bout. 

Allez chercher tout l'air dont vous avez besoin. 

- Faites l'inventaire de ce que vous vivez, de ce qui se 

passe en dedans de vous présentement, si vous sentez des tensions 

dans votre corps, prenez tout le temps qu'il faut pour les déten-

dre en demeurant toujours attentifs à votre respiration. Au be-

soin, réajustez-vous pour que vous vous sentiez le plus conforta-

ble possible. 

Maintenant, laissez-vous imprégner par l'image que 

vous vous faites de votre conjoint et laissez monter en vous 
, 

tout ce qui vient a propos de lui. 

Je vais vous mentionner maintenant des mots et je vous 

demande de vous laisser vivre les fantaisies qui montent en vous 

quand vous faites des connections entre les différents mots que 

je vous suggér.erai et votre conjoint durant les questions. 
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CONSIGNES: 

- Le premier mot que je vous mentionne est: COULEUR. 

Quand je vous dis le mot couleur et que vous pensez à 

votre conjoint, qu'est-ce qui se passe en vous? 

ALIMENT: 

Quelle couleur émerge vraiment? 

Qu'est-ce que ça vous dit cette couleur? 

Qu'est-ce que ça vous dit au sujet de votre conjoint? 

Qu'est-ce que vous vivez présentement? 

Maintenant je vous mentionne le mot: NOURRITURE ou 

Quelle nourriture ou quels aliments représentent en vous 

l'image que vous vous faites de votre conjoint? 

Qu'est-ce qui se passe en vous alors? 

Qu'est-ce que ça vous dit? 

Qu'est-ce que vous vivez? 

- Maintenant je vous mentionne le mot: MEUBLE 

Quel meuble représente en vous l'image que vous vous 

faites de votre conjoint? 

Qu'est-ce qui se passe en vous alors, qu'est-ce que ça 

vous dit? 

Qu'est-ce que vous vivez? 

- Je vous mentionne maintenant le mo t : VETEMENT 

Idem comme questions. 



RETOUR: 

- Je mentionne maintenant le mot: ANIMAL 

Idem. 
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- Quand vous vous sentez prêts et que vous avez terminé, 

ouvrez lentement les yeux et reprenez contact avec le sol et avec 

les gens de la salle. Respectez votre rythme, prenez tout le 

temps qu'il vous faut. 

~ Préparez-vous maintenant à rencontrer votre conjoint et 

à échanger avec lui à propos de la fantaisie que vous venez de 

vivre à son sujet. 

- Trouvez-vous un endroit confortable dans une des salles 

mises à votre disposition et partagez avec votre conjoint votre 

expérience et vos fantaisies. 

- Retour en grand groupe avec récupération de la fantai-

sie. 
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4.2 SCULPTEUR DE MON CONJOINT 

MISE EN TRAIN: 

Vous allez vivre une exp~rience o~ chacun de vous va 

être tour à tour glaise ou sculpteur. Pour cette exp~rience, 

je vous demande ded~cider d~jà entre vous qui va faire quoi 

dans cette première ~tape: qui va être le sculpteur et qui de 

votre couple va être glaise. Prenez quelques instants pour d~­

cider cela entre vous. 

A la glaise, je donne les instructions suivantes: 

La glaise va avoir à se mettre par terre , à se laisser 

devenir glaise prête à être p~trie. 

Quant au sculpteur, il peut prendre tout le temps n~ces­

saire pour se familiariser avec sa glaise, à prendre contact 

avec elle en utilisant davantage les deux sens suivants: la vue 

et le toucher. 

Vous pouvez maintenant commencer l'exp~rience (A l'ani­

mateur de donner tout le temps n~cessaire aux couples). 

CONSIGNES: 

Première ~tape: 

Quand, comme sculpteur, vous vous sentez bien en contact 

avec votre glaise, que vous l ' avez p~trie suffisamment et que 

vous la sentez bien là, vous pouvez commencer à sculpter dans la 
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glaise le personnage qui est votre conjoint. La position que 

vous essayez de lui donner c'est celle qui vous est la" plus fa­

milière selon la perception que vous avez de lui. 

Quant à la glaise, durant que le sculpteur vous utilise, 

soyez attentif à tout ce qui se passe en vous au moment où votre 

conjoint vous façonne. En d'autres mots, laissez-vous pénétrer 

pour être conscient de la façon dont vous vivez cette expérience. 

Deuxième étape: 

Quand vous avez terminé votre sculpture, prenez le temps 

d'en faire le tour et de la regarder sur toutes ses facettes en 

laissant émerger ce qui monte en vous. Au besoin, vous pouvez 

faire les retouches que vous désirez. 

Troisième étape: 

Lorsque vous décidez que vous avez terminé votre sculptu-

re, prenez tout le temps nécessaire pour contempler votre chef-

d'oeuvre. Quant à vous qui êtes glaise, prenez le temps de voir 

comment vous vous sentez dans la position dans laquelle votre con-

joint vous a sculpté. 

Quatrième étape: 

Toujours en silence, quand les animateurs s'aperçoivent 

que les sculpteurs ont fini leur ouvrage, ils demandent l'inver-

sion des rôles. 
, 

Le sculpteur devient glaise a son tour et la 

glaise devient sculpteur et c'est la reprise à Bl des étapes 1,2,3. 
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RETOUR: 

Première étape: 

Partage en couple sur le vécu de l'experience (à tour de 

rôle) . 

Deuxième étape: 

A tour de rôle, chacun des sculpteurs, après son dialogue 

avec sa glaise, pour faire des réajustements dans sa sculpture. 

Troisième étape: 

Partage en grand groupe. 

DUREE: 

1/2 journée. 
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5.1 MA VIE SUR PAPIER 

CONSIGNES: 

- Chaque personne prend un calepin et un crayon et se 

situe face à lui-même et face à son conjoint en disant à son 

journal personnel o~ il se trouve prése~tement. Qu'est-ce qu'il 

vit? Qu'est-ce qui se passe en lui? Qu'est-ce qui est présent? 

Comment il a vécu ce mois avec son conjoint et avec lui-même? 

- Ceci reste bien personnel. Les personnes qui voudront 

partager ce qu'elles ont écrit pourront le faire plus tard. Les 

animateurs ne reviendront pas de façon systématique là-dessus. 

A la fin de la journée, les animateurs parleront de 

l'utilisation du journal comme moyen de croissance personnelle 

et de croissance de couple. 
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5.2 LA ROCHE 

CONSIGNES: 

- Décider d'abord dans votre couple qui sera le donnant 

et qui sera le recevant. Celui qui va recevoir la roche le pre­

mier étant maintenant par terre sur la couverture sur le ventre, 

les mains allongées par en avant, la tête de côté, les yeux fer­

més en position de relaxation. 

- Prenez quelques bonnes respirations et soyez attentifs 

et réceptifs à ce que vous allez vivre. 

- Le partenaire (le donnant) prend maintenant la roche 

et la place pour au moins 30 secondes sur une des parties du corps 

de son conjoint, assez pour lui permettre de ressentir les effets 

de cette roche. Après 30 secondes, il l'enlève et prend encore 

30 secondes pour donner le temps à son conjoint de voir ce qui se 

passe quand la roche est placée sur son corps et qu'elle est enle­

vée. Allez-y avec beaucoup de calme et prenez bien votre temps. 

- Vous qui êtes étendus par terre, soyez attentifs à vo­

tre corps, à ce qu'il ressent quand la roche est placée sur vous 

et ensuite quant elle est enlevée. 

- Vous qui placez la roche, servez-vous de votre imagi­

nation pour trouver les différentes places qui permettront à 

votre conjoint d'expérimenter les sensations différentes. 
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- Lorsque vous avez fait le tour du corps de votre con­

joint, reposant sur le ventre, demandez-lui de se retourner sur 

le dos et recommencez le placement de la roche comme bon vous 

semble, toujours en gardant le silence, alors que votre conjoint 

garde les yeux fermés. 

RETOUR: 

- Renversement des rôles en procédant de la même façon: 

Le donnant devient le recevant et s'étend sur le ventre 

puis dans une deuxième partie sur le dos. 

Il n'y a pas d'échange prévu après . cette expérience et 

le groupe demeure en silence. 
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5.3 LA POMME 

CONSIGNES: 

Chacun prend dans ses mains une pomme. Il en regarde 

la forme, la couleur, son dessus et son dessous et la texture de 

sa pelure. 

- Fermez-vous maintenant les yeux. Faites rouler la pom-

me dans les paumes de vos mains. Tâtez-la vraiment. Soyez atten-

tifs t son poids, i sa grosseur et i sa rondeur, i sa temp~rature. 

Frottez-li avec vos mains. Maintenant, passez-la sur toute la 

grandeur de votre visage et prenez conscience de l ' impression que 

. cela laisse sur votre visage. Embrassez-la ~galement. 

- Ouvrez-vous maintenant les yeux et regardez la pomme 
, 
a nouveau : Quelle impression en avez-vous maintenant? 

- Refermez-vous maintenant les yeux et prenez une bouch~e 

de votre pomme et mâchez-la jusqu'i ce que ce que vous avez dans 

votre bouche soit compl~tement liqu~fi~ sans rien avaler encore. 

- Prenez bien le temps de savourer l'exp~rience ainsi 

que la pomme. Et maintenant avalez ce que vous avez dans votre 

bouche et en vous ouvrant les yeux. Mangez le reste de votre 

pomme en restant bien attentifs aux changements qu'elle subit i 

mesure qu'elle devient une partie de vous. 
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5.4 SE LAVER LES MAINS 

CONSIGNES: 

- Fermez les yeux. Prenez conscience de toute l'action 

de se laver les mains et de ce que cela peut comporter. Faites 

ceci lentement. 

- Savonnez-vous complètement et très bien. Prenez cons­

cience de l'eau qui tombe sur vos mains. Rincez-vous les mains 

et constatez la sensation qui existe maintenant sur vos mains. 

Ouvrez les yeux. 

Savonnez-vous et rincez-vous encore une fois en vous 

arrêtant à chaque détail de cette opération. Séchez ensuite vos 

mains et prenez conscience de la sensation qu'elles vous procu­

rent maintenant. 
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5.5 MARTELLEMENT DE LA TETE ET DU RESTE DU CORPS 

CONSIGNES: 

- Fermez les yeux, pliez les doigts aux articulations 

et commencez à marteler le dessus de votre tête. Martelez de 

façon vigoureuse et régulière tout comme si une forte pluie 

vous tombait dru sur la tête. 

- Martelez chaque endroit pendant 15 à 20 secondes. Le­

vez les doigts d'environ un demi-pouce en martelant. Martelez 

tout l'arrière de votre tête. Ensuite, tout autour des oreilles 

et des côtés de la tête. Maintenant, martelez votre front. Re­

passez de nouveau sur les régions qui semblent avoir besoin d'ê­

tre martelées davantage. Martelez délicatement sur toute la sur­

face de la tête et, graduellement, diminuez votre mouvement, puis 

arrêtez. Baissez les mains, fermez les yeux et percevez mainte­

nant les effets de ce martelage et ce qu'il a produit comme sen­

sation. 

- Poursuivez maintenant l'expérience en martelant les 

autres parties de votre corps comme: le cou, la poitrine, le ven­

tre, les hanches, les fesses, les jambes, les pieds, les bras, 

les mains, les épaules. 
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5.6 EXPLORATION DE SOI PAR LE TOUCHER ET DESSIN 

CONSIGNES: 

- Etendez-vous sur le plancher les yeux fermés. Prenez 

quelques bonnes respirations en vue de créer chez vous une sensa­

tion de relaxation. Posez une de vos mains délicatement sur vo­

tre poitrine et soyez attentifs â la sensation qu~ cela vous pro­

cure. Soyez attentifs non seulement â votre main qui touche vo­

tre poitrine, mais également â votre poitrine qui touche votre 

main. Lentement, enlevez votre main et sentez ce qui se passe 

quand votre main n'y est plus. Recommencez une couple de fois 

cette première partie de l'expérience. 

- Par la suite, commencez â toucher les autres parties 

de votre corps un peu de la même façon que vous l'avez fait avec 

votre poitrine en variant la forme de la pression de votre main. 

Commencez d'abord par votre visage et votre tête. Déposez genti­

ment vos mains ensemble sur votre front et laissez-les glisser 

sur les différentes parties de votre visage. Soyez attentifs aux 

changements de surface que vous rencontrez en laissant vos mains 

parcourir votre visage-. Remarquez la transition qui se fait lors­

que vous allez d'un endroit où il y a des cheveux ou du poil âun 

endroit où il n'yen a pas. 

- Alors que vos doigts parcourent le pont de votre nez, 

sentez les variations dans la texture et la forme de cette partie 
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de votre visage. Laissez maintenant vos mains aller sur vos 

joues et notez par la pression de votre toucher les creux de vos 

joues et le changement de forme toujours dans votre visage et 

continuez ainsi lentement le voyage d'exploration à travers vo­

tre visage. Au besoin, permettez-vous de revivre les découver­

tes que vous avez faites durant ce voyage. 

Lorsque vous avez suffisamment touché votre visage, 

commencez à toucher le reste de votre corps. Demeurez toujours 

attentifs aux changements de forme, de texture et autres diffé­

rentes sensations que cela vous procure lorsque vous touchez et . 

que, subitement, vous arrêtez de toucher. 

- Allez-y selon votre rythme, prenez tout le temps néces­

saire pour sentir vos différentes parties corporelles. 

- Au besoin, donnez-vous toutes les permissions nécessai­

res pour vous découvrir par le toucher. En premier lieu, vous 

pouvez vous sentir très inconfortables àvous laisser aller à cet­

te exploration, mais à mesure que vous allez vous permettre cet­

te rencontre avec vous-mêmes, et que vous allez vous laisser al­

ler, vous allez vivre et aimer plus profondément cette expérience. 

- Dessinez un contour de votre corps vu de front et colo­

rez les endroits: 

1. Où vous vous êtes touchés beaucoup et que ça a été 

bon. EN ROUGE. 



2. Où vous avez eu de la difficulté à vous toucher. 

EN NOIR. 

3. Où vous avez oublié de vous toucher. EN VERT. 

4. Où le toucher a été désagréable. EN BLEU. 
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- 5~7 DANSE DES PAUMES 

MISE EN TRAIN: 

- Etre attentif à sa respiration 

prendre conscience de ses propres mains 

CONSIGNES: 

mains qui rendent service, qui touchent, qui expri­

ment de l'affection, de l'agressivité, de l'agacement. 

Leur texture, leur température, etc ... 

Tenez-vous debout devant votre partenaire, en faisant se 

toucher vos paumes des mains. Les paumes des mains devront res~ 

ter en contact les unes avec les autres, tout au long de cette ex­

périence. Les yeux devront rester bien fermés eux aussi. En 

gardant vos paumes ainsi en contact, ayez: 

- Une conversation non verbale en bougeant les mains à 

l'unisson. Pour commencer, l'un des partenaires donne la premiè­

re phrase et en même temps dirige la danse. Il doit faire ceci 

jusqu'à ce que tout semble arriver sans effort. 

dra à son tour en s~ivant le même manège. 

L'autre répon-

- Maintenant, ayez une discussion en vous exprimant de 

la même façon. Réconciliez-vous graduellement et gentiment l'un 

avec l'autre. 
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- Ensuite, laissez-vous aller à danser seulement pour 

vous amuser et pour rire en faisant les gestes qui vous vien­

nent à l'esprit, sans retenue. 

- Dansez maintenant comme si vous étiez très amoureux 

l'un de l'autre. Accélérez votre rythme de danse et ralentissez 

comme il vous plaira de le faire. Accroissez ensuite l'envergu­

re de vos gestes afin d'augmenter l'ampleur de votre danse. 

Laissez vos mouvements s'éteindre graduellement. Après avoir 

cessé de bouger, restez dans cette position, paumes sur paumes 

pendant 30 secondes. 
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5.8 EXPERIENCES DE MASSAGE 

MISE EN TRAIN: 

- Un massage qui commence par le haut a l'avantage psy­

chologique d'établir un climat de confiance. Nous sommes en ef­

fet habitués i hous faire toucher au visage ou au cou par nos a­

mis et nos pairs. Plus important encore, cette région constitue 

un point de rencontre pour toutes sortes de tensions. 

- Pas moins de vingt-deux systèmes nerfs-muscles contrô­

lent nos expressions faciales - depuis le sourcilier qui nous per­

met de froncer les sourcils jusqu'au masséter, muscle élévateur 

de la mâchoire inférieure. Un enchevêtrement de muscles régit 

nos mouvements faciaux depuis les plissements du front jusqu'aux 

sourires et aux grimaces. Les muscles situés sous le cuir cheve­

lu sont extrêmement serrés et tout près de la surface. Les sinus, 

ceux-li mêmes qui nous font tant souffrir, se trouvent dans les 

régions oculaire et nasale. La peau qui entoure la bouche est 

riche en terminaisons nerveuses sensibles. 

CONSIGNES: 

Rotation de la tête: 

Confortablement installé derrière le sujet, le masseur, 

son poids axé vers l'arrière, glisse la main sous la tête de ce­

lui - ci i la base du cou. Lentement et doucement, il lui tourne 
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la tête et le cou, en les faisant reposer également sur ses pau­

mes. Quand il replace la tête sur le matelas ou 'sur le sol, il 

glisse ses mains plutôt qu'il ne les enlève. 

Ceci sert généralement à relaxer le sujet en même temps 

que cela affecte les nerfs des systèmes involontaires à leur 

point de jonction avec le cerveau. Le système involontaire con­

trôle la respiration, entre autres. 

Caresse des nerfs faciaux: 

Tous les nerfs faciaux sont pratiquement des récepteurs 

de sensations. La "caresse des nerfs" stimule agréablement. Le 

masseur ramène légèrement ses pouces vers le haut à partir du bas 

du menton, dans un mouvement allant vers l'extérieur. Il termine 

le mouvement en remontant les doigts des deux mains le long de la 

mâchoire jusqu'aux tempes. 

Caresse de l'oeil: 

On masse les paupières, délicates et richement vasculari­

sées, en ramenant légèrement les pouces vers l'extérieur, à par­

tir du. pont nasal, dans un seul mouvement coulant et régulier. 

Les mains reposent à peine d'un côté et de l'autre de la tête 

pour appuyer le mouvement. 

Caresse du fron t : 

A l'aide des deux premiers doi gts d 'une main, l'autre te ­

nant fermement la tête, le masseur f ai t de pe tits c ercle s dans l e 
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sens des aiguilles d'une montre, à la surface du front. C'est 

une région chroniquement tendue: les fronts plissés et les rides 

vont de pair. Même si les maux de tête frontaux n'ont par leur 

origine dans les muscles sous-jacents, le massage aide à en ré­

duire la douleur. 

Caresse des sinus: 

A l'aide des deux premiers doigts, le masseur exécute un 

mouvement ferme le long des sinus frontaux; ensuite, avec le pou­

ce, il descend le long des sinus qui bordent le nez. Les gens 

atteints de sinusite font inconsciemment ce geste depuis des an­

nées. Encore ici, l'effet se fait sentir par une diminution de 

tension. 

Caresse du menton et des lèv~es: 

Le masseur place d'abord les mains de part et d'autre de 

la tête du sujet. Il tient ensuite le visage fermement à l'aide 

de ses premiers doigts placés sous le menton, les autres à la mâ­

choire, laissant ainsi les pouces libres. En exerçant une légère 

pression, il ramène ses pouces du milieu du menton vers l'exté­

rieur, dans des directions contraires. Il répète ce mouvement 

sur les lèvres de même qu'entre le nez et la bouche. Ce geste 

est spécialement agréable sur les lèvres à cause du grand nombre 

de terminaisons nerveuses et de vaisseaux sanguins qui s'y trou­

vent. 
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Friction de la mâchoire: 

En partant du menton, le masseur dessine la mâchoire in­

férieure avec son majeur, dans un doux mouvement circulaire. Il 

fait ce mouvement jusqu'au point de rencontre des deux mâchoires 

et masse alors cette région en continuant les mêmes petits cercles. 

Vibration du cuir chevelu: 

Le masseur prend la tête du sujet entre ses mains, la tour­

ne légèrement vers la gauche et la soutient de sa main gauche. De 

sa main droite, du bout des doigts, il fait des mouvements rapides 

et légers, de l'avant vers l'arrière, tout autour du cuir chevelu. 

Ceci stimule les vaisseaux sanguins, détend le cuir chevelu et 

s'avère bienfaisant pour la santé du cheveu. 

Massage des pieds: 

Que vous chaussiez du 5 ou du 16, il vous est difficile 

de réaliser combien de poids et de mouvements vos pieds doivent 

supporter. Ils sont si importants et si complexes qu'ils ont don­

né naissance à une science médicale, la podiatrie. Certaines éco­

les de pensée, principalement d'origine orientale, croient que 

toutes les parties du corps sont reliées aux pieds d'une manière 

ou d'une autre, et qu'en massant ceux-ci, on peut soulager les 

maladies relevant d'une autre région. 

Le pied comporte trois principaux gr oupes de muscles, 

disposés en couches. Le t issu est nourri par l e s ramifica tions 
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terminales du syst~me art~riel, mais c'est l'~quipe des dix-neuf 

groupes de muscles qui a le pouvoir de bouger, de fl~chir les or­

teils et qui soutient l'arche. Les autres muscles n~cessaires au 

mouvement du p~ed sont situ~s dans la jambe. 

Caresse de l'arche: 

Confortablement install~ au pied du sujet, le masseur sai­

sit le pied et, à l'aide du pouce, fait des mouvements fermes de­

puis l'~narthrose (articulation mobile de forme sph~rique) du pied, 

le long de l'arche, jusqu'au talon. A la fin du mouvement, le 

pouce a gliss~ vers le bas et c'est à la main de travailler. Si 

le mouvement est fait avec vigueur et que le sujet est d~tendu, 

même une personne chatouilleuse l'appr~ciera. 

Pression sur l'~narthrose du pied: 

Tenant encore le pied solidement, le masseur presse son 

pouce à la naissance de chaque orteil et ex~cute des mouvements 

circulaires qui ont tendance à s~parer les orteils les uns des 

autres. 

"Traire" les orteils: 

Le masseur soutient le pied de son sujet d'aplomb et com­

mence à "traire" les orteils individuellement, à partir de la ra­

cine jusqu'à l'extr~mit~. Ce geste stimule la circulation termi­

nale en même temps qu'il procure une sensation agr~able à une r~­

gion g~n~ralement n~glig~e. 
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Flexion du pied: 

Enfin, le masseur serre fermement le pied en se servant 

des deux mains. Ceci fléchit l'arche du pied et contribue à amé­

liorer le tonus musculaire de toute la région. 

Etirement de la jambe: 

Le sujet a la jambe allongée. Le masseur lui tient le 

pied en mettant une de ses mains sous le talon et l'autre par­

dessus le cou-de-pied. Il soulève légèrement la jambe et tire 

doucement deux ou trois fois. Ce geste étire les muscles et les 

tendons. 
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5.9 VOTRE PORTRAIT DU TOUCHER DU COUPLE 

CONSIGNES: 

Dessinez un contour de votre corps, un de front, un 

autre de dos. 

Coloriez les endroits: 

l . Où vous avez été touchés beaucoup en ROUGE. 

2. Où vous avez été rarement touchés en VERT. 

3. Où nous n'avez jamais été touchés en BLEU. 

4. Où le toucher a été négatif et non apprécié, tracez 

des lignes NOIRES 
, 

travers les couleurs. a 
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6.1 LA GRIMACE 

CONSIGNES: 

- Les participants sont debout les uns i c6t~ des autres 

formant une ronde de sorte que chacun peut voir toutes les per­

sonnes du groupe. 

Le moniteur commence i faire des grimacés, non seule­

ment avec son visage, mais avec tout son corps, i celui qui est 

i sa droite. Pendant ce temps, la personne qui est i sa droite 

lui reflète ses grimaces comme s'il ~tait son miroir. 

- Le rythme des grimaces s'acc~lère au fur et i mesure 

que l'exp~rience se d~roule: au d~but le rythme est lent pour 

permettre i la personne qui fait le miroir de vraiment refl~ter 

les grimaces. 

- Celui qui est l'initiateur des grimaces lorsqu'il ap­

pr~cie d'une façon spéciale l'une de ses grimaces dans son mi­

roir (dans celuï qui reflète ses grimaces), il indique i celui­

ci de façon non-verbale, qu'il appr~cie cette grimace en touchant 

i la tête de son miroir avec sa propre tête. Aussit6t, celui qui 

fait le miroir fige donc la position statique avec la grimace 

qu'il f ait. Il est comme gel~. 

30 secondes sont donn~es i celui qui a initi~ la g rimac e 

pour se contempler dans son miroir. 
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- Le compagnon de droite qui a été le miroir devient à 

son tour l'initiateur des grimaces. Le processus recommence et 

son compagnon de droite devient, lui, son miroir; et ainsi de 

suite jusqu'à ce que tous les membres du cercle aient vécu l'ex­

périence. 

MATERIEL: 

Chacun sa face et son corps. 

OBJECTIFS: 

Créer l'atmosphère de détente, de mise en train (exer­

cices de réchauffement). 

- Ouvrir à l'exploration de nouvelles choses. 

Ouvrir sur la permissivité de faire des choses jus­

qu'alors qui ont toujours été défendues. 

- Permettre de laisser vivre l'enfant libre en chacun des 

participants. 

- Créer des liens entre les membres du groupe (les souder 

les uns avec les autres). 

Se donner également des permissions d'être ridicule 

et d'en rire. 

- Donne la chance aux gens d'oublier leur rôle de conjoint 

ou de conjointe, ou de père ou de mère de famille pour 

se retrouver sur un pied d'égalité. 
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6.2 VOYAGE DANS LE TEMPS 

CONSIGNES: 

1ère étape: 

Chaque couple se place face aux trois photos que nous 

leur avons demandé d'apporter: 

- une photo au moment o~ ils se sont rencontrés pour ou 

vers la première fois (photo individuelle ou photo de couple), 

- une photo de leur mariage, 

- une photo assez récente (de couple). 

Vous vous laissez maintenant imprégner par ce qui monte 

en vous à la vue de ces photos. Particulièrement en regardant 

ou en dirigeant toute votre attention plutôt sur votre conjoint. 

2ème étape: 

Comme couple, maintenant vous vous étendez confortable-

ment par terre et fermez les yeux. Il Y a un moment de détente. 

Attention à la respiration, etc ... 

- Revoyez-vous au moment o~ vous allez vous rencontrer 

pour la première fois. 

Vous avez quel âge? 
Vous faites quoi dans la vie? 

. Vous êtes à quel endroit dans l'espace? 
Qu'est-ce qui se passe tout juste avant cette rencontre? 

- Maintenant, vous rencontrez votre conjoint pour la pre-

mière fois: 
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1. Qu'est-ce qui se passe maintenant que vous êtes en 
sa présence? 

. 2. Qu'est-ce qui vous attire en lui ou en elle? 
3. Qu'est-ce qui vous en éloigne (v.g. il se prend pour 

un autre)? 
4. Qu'est-ce que vous vous dites alors? 
5. Quelles questions vous vous posez? 
6. Comment vous s~ntez-vous alors? OU Qu'est-ce que 

vous ressentez? 

Maintenant, revoyez-vous quelques mois ou quelques an-

nées plus tard au moment où vous vous parlez sérieusement d'un pro-

jet de vie à deux: 

(Cf. Les 6 questions précédentes) 

Maintenant, revoyez-vous le jour de votre mariage: 

(Cf. les 6 questions) 

Maintenant, revoyez-vous avec votre premier enfant à 

la maison: 

(Cf. les 6 questions) 

- Maintenant, revoyez-vous aujourd'hui: 

(Cf. les 6 questions) 

- De tout ce que vous avez vécu: 

· guel est votre meilleur souvenir? 
· quel est le moment le plus difficile que vous avez vécu? 
· quelle(s) attente(s) avez-vous qui ne sont pas encore 

comblées? 

3ème étape: 

Quand vous êtes prêts et que vous êtes disposés, ouvrez-

vous lentement les yeux. Placez-vous face à votre conjoint à une 

distance où vous vous sentez à l'aise pour vous regarder. Sans 

dire un seul mot, regardez-vous bien dans les yeux et laissez 
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monter en vous tout ce qui monte, en vous rappelant la première 

partie de ce voyage dans le temps que vous venez de vivre. 

4ème étape: 

Echangez sur ce que vous avez vécu durant cette fantai­

si~ qui vous a conduit de votre première rencontre à aujourd'hui. 

5ème étape: 

Ecrivez maintenant chacun pour vous sur un morceau de pa­

pier ce avec quoi vous restez après cet échange avec votre con­

joint. Prenez tout le temps nécessaire qu'il faut. 

6ème étape: 

Après avoir vécu ce grand voyage dans le temps, et main­

tenant que vous vous êtes entendus parler et que vous vous êtes 

écoutés et que vous vous êtes découverts un peu plus, rapprochez­

vous à tour de rôle de votre corijoint et placez-vous dans une po­

sition physique qui vous permet d'être à l'écoute de son battement 

de coeur. Donnez-vous quelque temps et renversez les rôles et 

laissez monter en vous tout ce qui vous vient à l'imagination et 

dans la tête. 

RETOUR: 

Partage en groupe de l'expérience "Voyage dans le temps". 



f.l FANTAISIE SUR UN EPISODE FAMILIAL 

MISE EN TRAIN: 

- Détente. 

CONSIGNES: 
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- Revoyez-vous i l'âge de 10 ans. Vous ites dans la mai­

son familiale en présence de vos parents et vous ites attentifs 

i ce qui se passe entre eux. Vous les écoutez se parler. Vous 

les regardez agir et vous observez comment ils entrent en contact 

l'un avec l'autre. Qu'est-ce qui se passe alors? Comment se 

parlent-ils? Qui prend l'initiative? Quel est le ton de leur 

voix? Qu'est-ce qui se passe dans leur visage quand ils se par­

lent? A quelle distance sont-ils l'un de l'autre? Quels indi­

ces avez-vous pour savoir ce qu'ils sont en train de s'exprimer? 

Qu'est-ce que vous vous dites alors? 

Commencez des phrases par "mes parents sont ... 

- Comment vous vous sente.z i la suite de ce voyage dans 

le temps? 

Comment qualifiez-vous avec un adjectif la relation 

de couple de vos parents? 

RETOUR: 

- Partage en groupe de comment ils ont qualifié le cou­

. ple que forment leurs parents. 



7.2 LES SITUATIONS QUI VOUS FONT RESSENTIR DE 
L'AGRESSIVITE OU VOUS METTENT EN COLERE 

(Situations provoquées ordinairement par votre conjoint) 

CONSIGNE: 

Crochetez ce qui vous convient. 

Je me fâche quand mon conjoint ... 

- Va à la taverne. 
- Rentre trop tard. 

Laisse les petits seuls à la maison. 
- Ne me consulte pas pour faire des dépenses. 

Sort plus souvent avec des amis(es) qu'avec moi. 
- Ne veut pas aller chez mes parents. 
- Déteste ma mère. 
- Ne veut jamais aller chez-nous aux Fêtes. 
- Trop brusque quand me touche. 
- Plus à l'aise avec d'autres qu'avec moi. 
- Me traite de niaiseux(se) et d'imbécile. 
- Ne m'embrasse presque jamais. 
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- Me force à coucher avec alors que ça ne me le dit pas. 
- Me traite comme un bébé. 
- Monte mes enfants contre moi. 
- Prend plus de plaisir à jouer au golf ou hockey qu'à 

sortir avec moi. 
- Prend toutes les décisions sans m'en parler. 
- Fixe seul(e) les fins de semaime sans me consulter. 
- Boit trop. 
- Trop dur avec les enfants. 

Ne m'écoute pas quand je parle des choses qui 
m'intéressent. 

- Monte sur ses grands chevaux du moment que j'essaie 
de lui parler. 

- Jamais moyen de lûi faire prendre une décision. 
- Toujours obligé(e) d'attendre quand on sort ensemble. 
- L'opinion de nos amis semble être préférable à la mienne. 
- Parle comme si il (elle) avait toujours raison. 
- Pas assez propre, prend pas assez soin de son corps. 
- A peur de tout, tout lui fait peur, do nc on reste 

toujours à la maison. 
Travaille souvent les fins de semaime sans m'en parler. 

- Je ne f ais jamais rien de bien. 
- Me donne des ordres, me commande. 
- Me traite comme sa servante ou son serviteur. 
- Ne fait rien dans la maison. 
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7.3 VIRGINIA WOOLF 

PRINCIPES GENERAUX: 

- C'est un rituel à deux où un échange simultané d'in­

sultes qui a l'apparence, pour celui qui regarderait faire, d'un 

réel combat entre les conjoints. En fait, il n'en est rien. 

- Le Virginia Woolf n'est vraiment pas un combat, il est 

complètement à l'opposé de ça. C'est un échange d'hostilités à 

l'intérieur duquel toutes les règles qui pourraient être établies 

sont suspendues et violées de façon délibérée. En fait, c'est 

un Vésuve à deux dans lequel les époux échangent de façon aussi 

violente que possible et qui a pour but de clairer l'air et de 

faire en sorte qu'après avoir échangé en même temps simultanément 

leur colère, ils puissent négocier des changements l'un avec l'autre. 

MISE EN TRAIN: 

Même chose que pour le Vésuve (Cf. expérience 7.4) 

- Dans le Virginia Woolf, aussitôt qu'ils sont prêts, 

chacun des participants laisse aller tout ce qu'il a sur le 

coeur, mais à ce moment-là, son conjoint n'écoute absolument pas 

ce qu'il laisse aller parce que, lui aussi de son côté, il se 

laisse aller au bout. 
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7.4 LE VESUVE 

OBJECTIFS: 

Le but de ce rituel d'hostilité est de donner l'occasion 

à la personne dans le couple qui est pleine de rage et de colère 

de laisser aller sa colère sans qu'elle devienne destructrice de 

sa relation de couple. Donc, c'est un exercice pour dégager les 

tensions et l'anxiété et en même temps, un processus de ventila-

tion qui produira un catharsis. 

MISE EN TRAIN: 

Quatre choses sont importantes: 

- Que celui qui a des sentiments de frustration, de rage 

et de colère demande la permission à son conjoint pour les exploi-

ter et pour les faire sortir tout en gardant bien compte dans sa 
1 

tête que ces sentiments de colère ne sont pas dirigés contre son 

conjoint, mais contre quelqu'un d'autre ou quelque chose d'autre. 

Ex.: Le mari revient à la maison enragé contre son patron. 

- Il négocie avec son conjoint une limite de temps que 

ça lui prendra pour déverser ses sentiments d'agressivité. 

- Ils décident ensemble d'un moment qu'il conviendra à 

ce geste-là. 

- Ils choisissent une place et un endroit dans la maison 

ou en dehors pour manifester son agressivité. 
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7.5 RECHAUFFEMENT - AGRESSIVITE - RUGIR-GRONDER 

PRINCIPES GENERAUX: 

Rugir de rage est un exercice de réchauffement qui aide 

chacun à exprimer l'agressivité sans objet qui est engendrée par 

la vie, mais qui n'exige pas au~une action de notre part de la 

reconnaître et de la décharger verbalement. 

- Cet exercice de "rugir" peut être fait dans un grand 

groupe alors que chacun a des yeux fermés et se centre sur sa pro­

pre colère. Les instructions invitent les participants à méditer 

sur les petites frustrations de la journée. 

CONSIGNES: 

1. Debout, yeux fermés. 

2. Maintenant, retournez au moment où vous vous êtes ré­

veillés ce matin et refaites votre journée pas à pas jusqu'à ce 

que vous trouviez quelque chose qui vous ennuie, vous contrarie. 

3. Centrez-vous sur cet incident sans parler. 

4. Mettez votre main sur votre coeur pendant que vous 

êtes en contact avec les sentiments associés avec cet incident. 

Ensemble, on va rugir, RRR, et faire sortir notre frus­

tration, contrariété et colère aussi fort que possible. 
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7.6 LES RESISTANCES 

PRINCIPES GENERAUX: 

Résistance liée à la peur - à la crainte - au rejet -

idiot. 

- Résistance liée au désintéressement: j'aime mieux m'or­

ganiser tout seul, comme ça, je suis sûr de ne pas être refusé. 

- Résistance liée au ressentiment: je le hais à mort, je 

ne suis pas capable de le sentir. 

Résistance liée à l'apprentissage: j'ai appris à ne 

rien dire pour moi (Tais-toi, t'as rien à dire). 

MISE EN TRAIN: 

- Commencer l'exercice après que chaque participant 

s'est présenté lui-même et a fait un énoncé par rapport à ce 

qu'il peut ou désire attendre en participant à ce laboratoire 

(d'agression). 

CONSIGNES: 

- Fermez vos yeux et soyez aussi en contact que possible 

avec vous-mêmes alors que vous êtes assis ou étendus sur le plan­

cher . Quels indices vous donne votre corps? - Points de tension. 

Quelle partie refuse de se détendre? 

Les chances sont que une ou des parties de votre corps 

vous disent que vous ne voulez pas être ici. En général, l'homme 
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est ambivalent par rapport à où il veut être. Sa tête veut être 

à une place pendant que son coeur ou/et ses tripes veulent être 

ailleurs. 

Prenez contact av~c cette partie de votre corps qui 

résiste à être ici. Sortez du laboratoire et courez aussi loin 

que vous pouvez et ensuite revenez quand vous aurez le sentiment 

d'avoir accordé à votre résistance l'attention qui lui est due. 

DUREE: 

On peut limiter le temps à 5 minutes. 

En moyenne, cela prend 2 minutes. 



7.7 SOUMISSION OU DOMINANCE 

CONSIGNES: 

Tout le monde s'arrête: 

- formation de rangs ... 

- les uns en arrière des autres ... 
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- si vous vous sentez dominants: allez-vous · en au commen-

cement de la ligne dans les premières places ... 

- si vous vous sentez soumis: reculez en arrière: en fait 

placez-vous à une place qui convient et essayez une fois 

que vous y êtes, de sentir si ça vous convient r~elle­

ment .•. sinon, trouvez-vous ailleurs un endroit qui con­

vient mieux avec ce que vous vivez. Soyez certains 

d'être où vous choisissez d'être. S'il y a quelqu'un 

où vous voulez êtes, soyez attentifs à ce que vous fai­

tes ... 

- partagez ensuite avec le grand groupe. 
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8.1 EXPERIENCE DE DECISION 

OBJECTIF: 

Faire prendre conscience aux couples de la façon avec la­

quelle ils prennent leurs .décisions et les situer en face de nou­

veaux processus de fonctionnement dans leurs prises de décision 

comme couple. 

CONSIGNES: 

Etape 1: (Expérience vécue en couple et en silence) 

- S'asseoir un en face de l'autre. 

- Une feuille de papier 8 1/2 x 11 placée au milieu d'eux. 

- Chacun a un crayon de couleur différente, 

- Chaque conjoint imagine "dans sa t@te" un dessin qu'il 

aimerait réaliser sur la feuille qui est devant lui (une seule 

feuille pour le couple). 

- Quand l'un et l'autre des conjoints sont pr@ts, début 

de négociation en vue de partager l'espace qu'il veut prendre 

pour son dessin: 

a) Un des conjoints montre à l'autre l'espace qu'il a 

décidé de prendre sur la feuille et cela en traçant une ligne 

sur cette m@me feuille. 

b) L'autre conjoint lui dit à son tour l'espace que lui 

a décidé de prendre pour faire son dessin. 

c) Les deux conjoints notent maintenant sur une feuille 

spéciale leurs réactions immédiates de ce qui se passe en eux au 



149 

moment de cette prise de contact. Chacun prend le temps nécessai­

re pour écrire ce qu'il vit et il le garde pour lui pour le moment. 

- L'un des deux conjoints réagit: 

a) comme il l'entend, 

b) l'autre conjoint réagit à son tour comme il l'entend 

également, 

c) chacun des conjoints, encore une fois, note sur sa 

feuille spéciale ce qui se passe en lui durant cette seconde né­

gociation. 

- Le couple continue à négocier jusqu'à ce qu'il arrive 

à une entente qui soit satisfaisante pour chacun à propos de l'es­

pace qui lui est nécessaire tout en notant au fur et à mesure ce 

qu'il vit. 

Etape 2: 

- Chacun des conjoints relie sa feuille spéciale où sont 

marqués les sentiments par lesquels il vient de passer durant ses 

négociations. En même temps, il essaie de se rappeler les situa­

tions analogues où il a passé par cette même gamme de sentiments 

lors de leurs prises de décision dans leur vie de couple. 

- Chacun note toujours sur cette feuille spéciale quel­

ques-unes de ces situations (3 ou 4) et indique un ordre d'impor­

tance. 

Etape 3: (Partage au niveau du couple) 

- Partage des sentiments et des émotions vécus en laissant 

à son conjoint la feuille spéciale où sont relatées ses propres 
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émotions. 

Prise de conscience du processus de négociation (sans 

commentaire) à l'aide des questions suivantes: 

a) Qui a commencé l'échange? 
b) Qui a cédé du terrain? 
c) Qui a pris la décision finale? 

- Evaluation de leur processus de prise de décision: 

Les couples évaluent leur processus à l'aide des ques-

tions suivantes: 

J ) Trouves-tu que j'apporte des suggestions? 
2) Trouves-vu que je cède du terrain trop facilement? 
3) Trouves-tu que je prends le temps de t'écouter? 
4) Trouves-tu que je te consulte assez devant une dé-

cision ~ prendre? 
5) Trouves-tu que je tiens compte de ton opinion? 
6) Trouves-tu que je domine trop? 
7) Trouves-tu que je te laisse la chance et le temps 

de t'exprimer? 

- Après ce partage en couple, les conjoints se placent 

dans une position où à la fois.la distance et la position physi-

que,expriment la façon dont ils négocient. 

- (Informations à donner aux couples) 

Prenez le temps de vous sentir dans cette position en vous 

demandant la question suivante: "Est-ce confortable pour moi?" 

Sinon, prenez une position qui vous est confortable. 

RETOUR: 

- Partage en groupe de l'expérience de décision. 

- Les couples qui veulent négocier une de s situations men-

tionnées sur leur feuille devant le grand groupe . 
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Durant ces négociations, les autres personnes du groupe 

observent et notent ce qu'ils 'vivent au fur et à mesure de la né­

gociation. 

A la fin de cette négociation publique, il y a un par­

tage avec le rest~ du groupe: FEED-BACK. 
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8.2 VOYAGE A TRAVERS VOTRE EXPERIENCE DE CROISSANCE 

MISE EN TRAIN: 

Relaxation, détente (yeux fermés, respiration). 

CONSIGNES: 

Quand j'ai appris qu'il y avait un groupe de croissance, 

· par qui je l'apprends? 
• à qui j'en parle? 

qu'est-ce qui se passe en moi alors? 
· comment j'en arrive à prendre la décision? 

- La décision prise, 

· comment je me sens? 
· comment j'en parle à mon conjoint? 
· qu'est-ce que j'en attends de ce groupe de croissance? 
· quelles sont mes imaginations, mes fantaisies face à 

ce groupe? 
qu'est-ce que je pense qui va se passer pour moi? 

pour mon conjoint? 
pour notre couple? 

· comment je me sens quand je pense à cela? 

Je reçois la lettre de convocation: je m'en viens en 

ce samedi matin, je rencontre les animateurs et les participants. 

J'entre dans la première session. Le thème de cette première 

journée est "La communication dans le couple". En cette journée 

et durant le mois qui suit: 

qu'est-ce que je vis? 
· comment je me sens? 

qu'est-ce que je fais? 

- C'est la deuxième rencontre. Le thème est "Mes besoins". 

Face à mes besoins, en cette journée durant le mois qui suit: 

qu'est-ce que je fais avec ces besoins? 
· comment je me sens alors? 
· qu'est -ce qui se passe avec mon conjoint? 
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- Le thème de notre troisième rencontre est "Moi, tel 

que je me perçois". Quand je me regarde tel que je suis: 

· qu'est-ce que je fais avec cette perception que j'ai 
de moi-même? 

. comment je me sens alors? 
qu'est-ce qui se passe avec mon conjoint? 

Le thème de la quatrième rencontre est "La perception 

que j'ai de mon conjoint". 

· qu'est-ce que je fais avec cette perception que j'ai 
de mon conjoint? 

· qu'est-ce qui se passe dans ma relation avec lui? 
· comment je me sens à le voir comme je l'ai perçu? 

- Le thème de notre cinquième rencontre est "Sensibilisa-

tion au toucher"; quand je découvre le sens du toucher et son im-

portan.ce: 

qu'est-ce que je fais avec ça? 
· comment je me sens alors? 

qu'est-ce qui se passe avec mon conjoint? 

- Le thème de la sixième rencontre est "Du souvenir au 

présent". Quand je pars du moment où j'ai fait connaissance pour 

la première fois avec mon conjoint et que j'arrive à aujourd'hui 

en passant par toutes les étapes de notre vie ensemble, 

qu'est-ce qui se passe alors? 
· comment je me sens? 

- Le thème de la septième rencontre est "Agressivité, 

source de mon énergie". Quand je prends conscience et connaissan-

ce de toute cette énergie que j'ai en moi et qui s'exprime par 

mon agressivité ou d'une autre façon, 

qu'est-ce que je fais avec? 
· comment je me sens alors? 
· qu'est-ce qui se passe avec mon conjoint? 
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- Le th~me de notre huiti~me rencontre est "La façon dont 

nous prenons nos décisions comme couple". Quand je pense ~ la 

façon dont nous prenons nos décisions dans notre vie de couple: 

· qu'est-ce que je fais avec ça 
· comment je me sens alors? 
· qu'est-c~ qui se passe avec mon conjoint? 

- Ici et maintenant, face au cheminement que j'ai fait 

et surtout ~ celui qu'il me reste ~ faire, 

RETOUR: 

· qu'est-ce que je fais avec ça? 
· comment je me sens alors? 

qu'est-ce qui se passe dans ma relation avec mon 
conjoint? 

, 
Maintenant, quand vous vous sentez pres de revenir vous 

asseoir dans cette pi~ce, vous pouvez vous ouv~ir les yeux, pren-

dre contact avec les gens qui sont dans le groupe, particuli~re-

ment avec votre conjoint et vous détendre un petit instant. 

Pour finir, c'est le partage avec le grand groupe de ce 

voyage qui m'a amené ~ travers tous ces moments de mon groupe de 

croissance. 



Appendice B 

Test d'évaluation du répertoire 
des comportements interpersonnels 



LISTE DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 

Richard HOULD 

Dana ce feuillet, voua trouverez une liate de ca.portellenta ou 
d'ottitudes qui peuvent êt~e utiliaEa pou~ décrire la .ani~re d'agir ou de 
~éagir de quelqu'un ~vec lea gena. 

Exemple: (1) - Se aacrifie pour ae8 amia(ea) 

(2) - Aime l lIont~er auz gena leur IIUiocrit' 

Cette liste vous eat fournie pour voua aider l préciser auccea-
8ive~ent l'image que voua avez de voua-aêmea, de vot~e partenaire, de votre 
père, puia de vot~e mère dana leu~a relatiOn. avec lea gena. 

Prenez lea item de cette liate un l un et, pour chacun, poaez-vou. 
la question auivante: "Eat-ce que ce compo~tellent. ou cette attitude pour­
~ait être utilisE pour décrire la lIanière habituelle d'être ou d'aait àvec 
les gena: 

rart1e A 1 En ce qui me concerne liai-même! 
Partie B En ce qui concerne lion (a) pa~tenairel 
Pa~tie C En ce 'ill!~Il~~Il~ .,on pèrel 
Partie D En ce qui concerne •• lI~rel 

Pour ~Epondre au teat, vous utiliserez aucceaaivement lea feuillea 
de réponse~ qui accompagneot cette liste d'ite •• 

Une répon.e "Oui" l l'ite. lu a'inacrira '0'. 
Une rEponse "Noo" l l'ite. lu a' inacrira 'ii'. 
Si voua ne po~z pas répondre, inacrivez T!,. 

Lorsque, pour un item, voua (lOUV~Z répondre "Oui", inacrivez '0' 
dans la case qui correspond au numéro de l'item sur la feuille de rfpon •••• 
Ensuite, posez-voua la .ême queation pour l'ite •• uivant. 

Lorsque l'item ne correapond paa l l'opinion que voua avez de la 
façon d'aslr ou de réaslr de la per.onne que vou. êtea en train de dEcrire, 
ou que vous hésitez l lui attribuer ce comporte.ent, inscrivez '!' via-a-via 
le chiffre qui correapond au numéro de l'item. Enauite, posez-vous la .ëme 
question pour l'ite. suivant. 

Lorsque voua avez termlnE la deacription d'une personne, psaaez a 
la personne sulvsnte. Il n'.y a pas de bonnes ou de .auvaiae. réponsea a ce 
test. Ce qui importe, c'est l'opinion pe~sonnelle que voua avez de vous-mê­
aes, de vot~e partenaire, de votre p~re et de votre .~re. Lea réaultats ae­
~ont cOMpiléa par ordInateur et voua .e~ont reml. et expliqués fndividuelle­
.ent. 

Vouo pouvez maintenant répondre au queationnaire. 
cune deo !euUles de réponses, vous trouverez un réaumé dea 
truct Ions néceso81rea pour répondre 8U teat. 

KERCI nE VOTRE COLLABORATION 

Au haut de cha­
principalea in.-
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LISTE DE COHPORTEHEHTS INTERPERSONNELS 

Prenez lea ite. de la liate un a un et, pour chacun, posez-vous la 
queation auivante : "Eat-ce que ce comportement, ou cette attitude, décrit Ou 
caractériae la lIani~re habituelle d'être ou d'agir avec les gens de la pe~son 
oe que Je veux dEcrirel". Celle-ci ae~a précisEe au haut de la feuille de 
rEponaea. 

Si, pour uo ite., votre rEponae eat "Oui, inacrivez la lett~e '0' 
dana la caae appropriée sur votre feuille de ré~aea. Dana toua lea aut~ea 
caa, inacrivez la lettre '!'. 

S. V. P., o'écrivez rien aur ce feuillet. 

Preai~re colonne aur votre feuille de réponaee. 

01 - Capable de céder et d'obéir 

02 - Seoaible a l'approbation d'autrui 

03 - Un peu snob 

04 - REagit aouvent avec violence 

05 - Prend plaiair a a'occuper du bien-être dea gena 

06 - Dit aouvent du liaI de aoi, ae déprécie face aux gens 

07 - Easaie de réconforter et d'encourager autrui 

08 - Se méfie dea conaeila qu'on lui donne 

09 - Se fait reapecter par lea gena 

10 - Comprend autrui, tolérant(e) 

Il - Souvent .. 1 a l'ai.e avec les gens 

12 - A une bonne oplnion de aoi-.ême 

13 - Supporte .. 1 de .• e faire mener 

14 - Eprouve aouvent dea déceptiona 

15 - Se dEvoue .ana compte~ pour autrui, généreux(se) 



Paae 3 

LISTE DE ~OKPORTEHENTS INTERPERSONNELS 

Prenez lea ite. de 1_ liate un l un et, pour chacun, poaez voue 1. 
queotion a .. ivante : "~~ue ce eo.portellent, ou cette attitude, d'erit ou 
Earact~r18e la manière habituelle d'être ou d'Asir avec le. sene de le perlon­
ne que je veux d~crire7". Celle-ci eera prieie'e au haut de 1. feuille de 
reponses. 

SI, pour un He., votre r'ponae eat "OuI", inscrivez le lettre '0' 
dans la caoe appropriée Bur votre feuille de réponaea. Dana toue lea autrë_ 
cas, inocrlvez la lettre 'N'. 

S. V. P., n'terlvez rien aur ce feuIllet. 

Deuxième eolon~ 8ur votre feuHle de répollaes. 

16 - Prend parCola de bonnee déeisiona 

17 - AIOIe il faire peur aux aena 

18 - Se Bent toujoura inférieur(e) et honteux(ae) devant autrui 

19 - Peut ne paa .voir confiance en quelqu'un 

20 - Capable d'exprl.er •• haine ou aa eouffr_nce 

21 - A plua d'amls(ea) que 1_ .0yeDne dea aena 

22 - Eprouve rare .. ent de la tendruae pour quelqu'un 

23 - reraécuté(e) pour lea peraonnee quI ae tro.pent 

24 - Change parfole d'idée pour faire plaieir l eutrui 

25 - Intolérant(e) pour le8 peraonnee qui ae tro.pent 

26 - S'oPI.ose dlfflclleaent aux dEaire d'autrui 

27 - Eprouve de 10 haine pour le plupart dea pereonnea de eon entourase 

28 - N'a paa · confiance eu aoi 

29 - Va au -devant de. déalra d'eutrui 

30 - 51 nécessaire, n'admet AUCllR compro.l. 

Page 4 

LISTE 08 CotlPORTEKEIITS INTERPERSONNELS 

Prenez lea ite. de la li8te un l un et, pour chacun, posez-vous 1. 
que.tion .uivante l "Eet-ee que ce comportement, ou cette attitude, décrit ou 
caraet'rie. la .. nière habituelle d'être ou d'asir avec les sens de la person­
ne que j. veux dEcriref". C~lle-ci 8era prEcisée aU haut de ls Eeuille de 
rEponaea. 

Si, p~ur un ite., votre réponse est "O .. i", inscrivez la lettre '0' 
dan. la c.ae AppropriEe aur votre feuille de réponaes. Dans toua 1ea autrës 
eae, inecrivez la lettre '!' 

s. V. P., n'écrivez rien aur ce feuillet. 

Troiail~ colonne Bur votre feuille de réponaea. 

31 - Trouve tout le ",onde sympathiqua 

32 - Eprouve du respect pour l'autoritE 

33 - Se aent co.pEtent(e) dana son domaine 

34 - Commande aux aena 

35 - S'enrass pour peu de choses 

36 - Accepte, par bonté, de Bicher 8a vie pour faire le bonheur d'une 
personne InBrete 

37 - Se eent aupérieur(e) l la plupart des gena 

38 - Cherche l épater, • impressionner 

39 - Co.ble autrui de prévenancea et de gentilleooes 

40 - N'est ja .. ie en désaccord svec qui que ce soit 

41 - Manque parfoia de tact ou de diplomatie 

42 - A be80in de plaire l tout le monde 

43 - Manifeste de l'eapresseOlent • l'égard des sens 

44 - lIeu(eux(ae) de recevoir des conseils 

45 - Se montre reconnalesant(e) pour les uervlceo qu'on lui rend 



l'a,. S 

LIST~ DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 

Prenez l es It em de la liste un l un et, pour chacun, posez-voua la 
question s lI ivant e : " Es t -ce que ce comportement, ou cette attitude, dicrit ou 
caractér ise l a manière habituelle d'etre ou d'aSir avec le. sena de la peraon 
~ue I ~ veux déc rire l" . Celle-ci aera prEci.fe au haut de la feuille da 
r~ poo9cS . 

SI, pOlir un 1t ~m, votre réponse eMt "Oui", inscrivez la lettre '0' 
don. I d ~ a se appropriée su r votre feuUle de réjiOrïae8. Dana toua les autre. 
cas . il\ s.:c lve z l u l e ttre '!I. 

S. V. P., n'écrivez ri en .ur ce f euillet. 

~~Ièu,~ cololl n~ HUr vot r e f euille de réponee. 

46 - Par t age l es responsabllJtéa et défend le. intérêt. de chacun 

47 - A beaucoup de volonté et d'énergie 

48 - Touj ou r s a ima ble et &aJ(e) 

49 - Aime l a compé tition 

50 - Préfère ae passe r des conaeil. d'autrui 

51 - Peut o ll b ll ~ r l es plrea effronte 

52 - A HoU ven t beso i n d'~tre aidé (e ) 

53 - Donnc tou J OUCti 80n avia 

54 - Se t raca~se pour l es t r oublea de n'l~porte qui 

55 - Vp.ut tou j our s Avo ir r a ison 

56 - Se f i e a n'Importe qui, na lf(ve ) 

51 - Ex i ge beaucoup d'autrui, difficile l aathfalre 

58 - I ncapab l e d' oublier l e t ort que lea outree ont fait 

59 - Peut cr iti que r Ou S'oppo8 e ~ a une opinion qu'oo ne parta8e pus 

60 - Souvent expl ol té (e ) pa r l e e gena 

Poge 6 

LISTE DE COKPORTEMEllTS INT!RPERSONN ELS 

Prenez les ite. de la liste un l un et, pour chacun, posez-voua la 
question auivante l "Est-ce que ce comportement, ou cette attitude , décrit ou 
caractErise la .ani~re babituelle d'être ou d'asir avec les sens de la peraon­
na que je veux dEcriret ii • Celle-ci aera pr6cis'e au bout de la feuille de 
rEponsPo • • 

Si, pour un ite., votre rI! pansa est "Oui", Inscrivez la lettre '0' 
dans la case apprQprlfe aur votre feuille de rljiOrïse.. Dans tous les autres 
cas, inscrivez la lettre '~'. 

S. V. P. , n'écrivez rien aur ca feuillet . 

Cinquième colonne .ur votre feuille de riponae. 

01 - Suaceptible et facile.ent ble.s'(e) 

02 - Exerce un contrOle aur l e s gens et lea chosea qu 1 l'er,tourent 

01 - Abuse de son pouvoir et de son autoritl 

04 - Capsble d'accepter .e8 torts 

05 - A l'habitude d'exasérer sea a Erites, de se vante r 

06 - Peut s'exprimer aan8 d'tours 

01 - Se sent souvent iapuissont(e) et lnco.pétent(e) 

08 - Che rche l se fsire obéir 

09 - Admet difficile.ent la cont r adiction 

10 - Evite l e s conflit8 ai poss i bl e 

Il - SGr(e) de sol 

12 - Tient l plaire aux aens 

Il - l'att pa88er aon pla1air et 8ea lntlrits personnels avant tout 

14 - Se confie trop facile.ent 

15 - Planifie s éa activités 



Pale 7 

LISTE DE COMPORTEMENTS INTERPERSONNELS 

Prenez les lte. de la liste un l un et, pour chacuo, poaaz-voua la 
question oulvante : "Est-ce que ce co.porte.ent, ou cette ettitude, d~crit ou 
caractérise la manière habituelle d'~tre ou d'a8ir avec lea seoa de la peraon­
ne ~Ie le veux décrire?". Celle- ci sera précisie au haut de la feuille de 
réponsea . 

Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrives la lettre '0' 
dana la cuse appropriée sur votre feuille de réponaes. Dana toua lea autr;a 
cas, inscrivez la lett~e 'N'. 

S. V. P., n'~crlvez rieo aur ce feuillet. 

Sixième colonne our votre feuille .de réponae. 

16 - Accepte trop de concessiona ou de compromia 

11 - N'héaite pas Il confier son sort au bon vouloir d'une peraonne 
qu'on ad .. ire 

18 - Toujours de bonne hu .. eur 

19 - Se juatifie souvent 

20 - Eprouve souvent de l'an80iooe et de l'anxiété 

21 - Reste Il l'écart, effacé(e) 

22 - DOline aux gens des consella rllisonnablea 

23 - Dur(e), .ais honnête 

24 - Prend plaisir Il se moquer des lens 

25 - Flede) 

26 - Uabituelle .. ent sou .. ts(e) 

21 - Toujours prêt(e) l aider, disponible 

28 - Pl!ut montrer de l'amitié 

REPERTOIRE DE COKPORTEHENT.S INTERPERSONNELS 

fEUILLES DE REPONSES 

Inforaatlona sfnéralea 

NOII: Sexe tO' D Date: 

No. de .oo(a) partenaire ___________________ Téléphone 

(Note 1 Le .at 'parteoaire' désiloe le conjoint lorsqu'il a'alit d'un coupla 
.ari~, ou l'ami(e) lorsqu'il a'alit de peraonnea célibataires.) 

Je via avec aoo(a) partenaire 1 Oui r:l NOD [:] Hon ise _____ ana 

Je connais aon(a) partenaire depuis_ annéea. 

Hon père est : Vivant 0 D'cEdé 0 Je l'si connu: Oui c:J Non 0 
Ha aère est 1 Vivante c::J DécUée 0 Je l'ai connue :Oui 0 Non 0 

Dana le caa o~ l'un de voa parenta est décédé, voua pouvez répon-
dre au test en utilisant voa aouvenirs. 

Si, pour une raiaon ou l'autre, voua n'avez psa connu votre père 
ou votra .ère, r'pondez au test en vous rappelant la peraonne qu~ s joué le 
rôle de parent dana votre enfance. 

VErifiez si vous avez bien coapria les instructions en rEpondant 
aux ~xe.plea aulvants: 

"Eat-ce que ce comporte.ent, ou cette attitude décrit ou 
caractérise ... anière habituelle d'être ou d'agir avec les 
gena'" 

(1) Se sacrifie pour sea a.ia(es) B (2) Ai.e l IDontrer aux gens leur InfErioritE 

(1) 

(2) 

Si votre rEponae est "Oui, inscrivez la lettre '0' dans la 
caae approprlEe. Dans t~ lea autrea caa, inscri;ez la lettre '!'. 



Partie A Des cription de lIo1-"ê",c 

Concentrez-vous sur ce que voua pensez de vou8-.êllee, ou .ur l'i-
mage que vous vous faites de vou8-mê~e8. . 

Prenez enSuit e le prc.ler Ite. de la liate et, posez-voua la ques­
tion suivante: "Est -ce que le pourraia utlliaer cet itea pour dEcrire .a 
mani ère hahltuelle d'~tre ou d'agtr avec les senat". 

Après a voir Inacr lt '0' ou 'N' dana la case appropriEe, prenez l'i-
tem suivant et r er08e~-YOU8 la mêUle q;eatlon. t ' 

~ Pa8. 3 hg. 4 Palla !i 

01 16 li 46 

02 11 12 47 

01 18 31 48 

04 19 34 49 

05 20 l!i 50 

06 21 16 51 

07 22 17 52 

08 21 111 51 

09 14 19 54 

10 u 40 5!i 

Il 26 41 5& 

12 17 42 57 

Il l8 43 58 

14 2~ 44 59 

15 )0 45 60 

H'~ c r-t vez r ien dA". ce. calcl 

Lili 1 1 1 1 1 1 
72 71 74 1S 76 77 78 79 80 

CAl Tl! 

Pas- 6 

0\ 

02 

01 

04 

os 

06 

07 

08 

09 

10 

Il 

12 

Il 

14 

u 

CAIn: 2 

hS- 7 

16 

11 

18 

19 

20 

2\ 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

'l' 
fD 

Partie 8 Deacription de mon(a) partenaire. 

Concentrez-voua aur l'iaage qui vo~a vient l l'idée lorsque vnua 
penaez l votre partenaire. 

Prenez enauite le pre.ier ite. de la liate, et, posez-voila la quea ­
tion auivante l "Est-ce ue e ourraia utiliacr cet itea ,our décrire la 
.ani~re habituelle de .on(s) partenaire d' tre ou d'S8ir avec les gensl". 

Apr~a avoir 1nacrit '0' ou 'N' dana la caae approprtée, prenez l't ­
te. auivant et reposea-voua la _ë.e quëation 

Pale 2 Pale 3 Pa se 4 Î!.&!....1 !!.&LI f!&!.....l 
01 Il. II 46 01 16 

02 11 12 47 02 17 

03 III II 4a 03 18 

04 19 14 49 04 19 

O!i 20 35 50 O!i 10 

06 21 !il 06 21 . • 16 

07 22 
~ 

!i2 07 22 17 

08 II 18 5) 08 21 

09 24 :19 !i4 09 24 

10 25 !i!i 10 25 

Il 26 !i6 II 26 

12 27 57 12 27 

Il 211 S8 13 28 

II, 29 44 S9 14 

15 10 45 60 U 

N'écrlv~1 rien dan. ce. ca.e. 

""111111 72 73 74 7~ 76 77 78 79 80 

CARTV. ) CUTI 4 



Pa rti e C D~scrlptlon de mon père. 

Concentrez- voua aur l'Image qui vous vient à l'idEe lorsque vous 
pensez â vo t re I) ~ re. 

Prenez enaulte le pr eml~ r ite. de la liate et, poaez-voua la ques­
tion "ulvante : "E.t -ce que le pourrais utUher "et !te. pour dE"rire la .a­
nl ère hab itue lle de mon père d'être ou d'agir ave" lea gensl". 

Après avoir Inscrit '0' ou 'N' dans la "ase appropriEe, prenez 1'i­
t eœ 8u1vant e t repose z- voua la ; ê me quëstton. 

~ l'Alle 3 l'allA 4 1'''1\8 S 

01 16 11 46 

02 17 12 47 

0 1 18 )) 48 

04 19 34 49 

05 20 15 50 

06 21 16 SI 

07 22 n S2 

0 6 2J JII B 

0 9 24 H 54 

10 :L> l o{I 5) 

Il 2b 41 56 

1:! n 1,2 S1 

Il ~ II 41 58 

14 H 44 59 

15 JO 45 60 

H·.crlvcz r i.n dau. ce. c •• ~ . 

lf:l~ .. Iqil.,I .. ' .. '.:' 
CARn: 5 

Pale 6 Pa,e 7 

01 16 

02 il 

01 18 

04 19 

os 2tl 

06 21 

07 22 

08 21 

09 24 

10 n 

Il 26 

12 27 

Il 28 

14 

1) 

CAIITE 6 

• • 
= u 7~ 

13 

7'1 
'If 

7' 

Partie 0 t Des"ription de ma mère 

Concentrez- voua. l'i •• &e qui voua vient. l'idée lorsque voua pen­
sez • votre mère. 

Prenez enaulte le premie r Item de la liate et, posez-voua la ques­
tion auivante l "Eat-"e que je pourrais utillaer "et Item pour dé"rlre la ma 
nière habituelle de 8a .ère d'être ou d'agir ave" les seos7". 

Apres ayoir lnacrit '0' ou 'N' dana la case approp r iée, prenez l'i­
te. auivant et reposez-yous 1. ;ême quëstlon. 

f.!aû Pa.e 1 ~ ~ 

46 

47 

48 

49 

sa 

SI 

S2 

n 

S', 
SS 

·56 

57 

58 

S9 

60 

CARTE 7 

Pa8e 6 

01 

02 

01 

04 

os 

06 

01 

08 

O~ 

10 

Il 

12 

Il 

14 

IS 

CARn a 

!!ALI 

16 

17 

18 

19 

20 

li 

u 

21 

24 

2S 

26 

21 

28 

11 
?1 



Pondération individuelle 

Compétition 

Organisation 

. Critique 

Méfiance 

Effacement 

Docilité 

Serviabilité 

Gentillesse 

Domination 

Agressivité 

Soumission 

Tendresse 

Dominance 

' Affiliation 

Moi-même 

11.02 

13.55 

12.55 

17 .19 

21.52 

16.24 

10.93 

19.20 

32.06 

32.73 

45.98 

34.28 

-14.41 

1.47 

Complexité 9 

Idiosyncrasie 2 

Organisation 1 

Variabilité 1 

Partenaire 

20.28 

18.00 

20.24 

18.99 

8.50 

17.13 

21.85 

20.93 

50.13 

45.13 

31.03 

47.88 

18.16 

1.83 

F igure 5: Exemple de la compilation des réponses. 

. Père 

20.28 

20.23 

19.47 

19.89 

13.56 

15.34 

14.05 

14.01 

46.32 

46.56 

36.96 

33.52 

8.34 

-11. 91 

Mère 

9.34 

11.32 

16.40 

18.09 

20.79 · 

19.82 

14.05 

12.28 

21.50 

35.59 

48.33 

35.30 

-26.63 

.29 

1 62 



Couple symétrique 
quant i la dominance 
mais complémentaire 
quant à l'affiliation 

x 

Complémentarité quant 
il' affiliation 

Symétrie quant à la dominance 

360 

320 

280 

240 

-360 -320 -280 -240 -200 -160 -120 -80 -40 

Couple doublement 
complémentaire 

-120 

-160 

-200 

-240 

-280 

-320 

-360 

Complémentarité quant à la dominance 

Couple doublement 
symétrique 

163 

Symétrie quant 
à l'affiliation 

280 320 360 

Couple symétrique 
quant à l'affiliation 
mais complémentaire 
quant à la dominance 

Figure 6: Plan cartésien pour représenter la qualité de vie d'un couple en 
ce qui concerne la symétrie et la complémentarité de leurs comportements 
d'affiliation et de dominance. Le déséquilibre entre la complémentarité et 
la symétrie des comportements que présentent les membres d'une dyade est con­
çu comme une contrainte ou un coût impliqué par une situation interpersonnelle. 



Appendice C 

Résultats des groupes à chaque variable 



Tableau 9 

Moyennes et écarts-type de chaque groupe à 
la variable Rigidité de soi aux deux passations 

(Avant: av. et Après: ap.) 
et selon les hommes, les femmes et les couples 

Grou.pe contrôle Groupe expérimental 

N M N M a 

Hommes av. 9 16.97 7.32 9 14.67 8.04 

Hommes ap. 9 18.10 10.90 9 14.83 7.77 

Différence 18 3.58 1.15 18 0.15 0.27 

Femmes 9 14.92 av. Il.33 9 IJ.07 8.08 

Femmes ap . 9 Il.04 6.24 9 Il.97 3.30 

Différence 18 3.88 5.09 18 1.10 4.78 

Couples av. 9 15.95 9.31 9 13.87 7.86 

Couples a 9 14.57 9.35 9 13.40 5.97 p. 

Différence 18 1.38 0.04 18 0.47 1.89 
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Tableau 10 

Moyennes et écarts-type de chaque groupe à 
la variable Similitude entre les perceptions 

aux deux passations (Avant: av. et Après ap.) 
et selon les hommes, les femmes et les . couples 

Groupe contrôle Groupe expérimental 

N M N M CJ 

Hommes av. 9 14.22 7.54 9 17.76 9.18 

Hommes ap. 9 15.52 6.98 9 16.14 7.52 

Différence -1.30 0.56 1.62 1.66 

Femmes 9 21.52 8.57 9 14.20 10.09 av. 

Femmes ap. 9 19.57 7.27 9 17.06 7.32 

Différence 1.95 1.10 -2.86 2.77 

Couples av. 9 17.87 8.59 9 15.98 9.54 

Cou plesap . 9 17.55 7.23 9 16.61 7.22 

Différence 0.36 1.36 -0.63 2.32 
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Tableau 11 

Moyennes et écarts-type de chaque groupe à 
la variable Coût de la relation, aux deux 
passations (avant: av. et après: ap.) et 

selon les hommes, les femmes et les couples 

Groupe contrôle Groupe expérimental 

N M N M-· cr-

Hommes av. 9 288.66 159.84 9 185.88 144.62 

Hommes ap. 9 302.00 233.12 9 186.88 210.93 

Différence 13.34 73.28 1.00 66.31 

Femmes 9 185.55 207.39 9 178.11 189.66 av. 

Femmes p 9 114.44 69.50 9 139.00 98.01 a . 

Différence 71.11 137.89 37·11 91.65 

Coup1es av . 9 237.11 187.29 9 182.00 163.67 

Cou p1esap . 9 208.22 192.77 9 162.94 161.45 

Différence 28.89 5.48 19.06 2.22 
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